
tjfl 

centimes 

45' ANNEE - N? 15.772 

5 

JOURNAL RÉPUBLICAIN RÉ>OIONAI* 

centimes 

MARDI 7 SEPTEMBRE 19(5 

ISoIr ) i Sorde&ax, Paru «»• édition 
l'étranger 

8' Edition oeax sérre», fendôe, rieon*. 
Indre, (mire-et-Loire. Maine-ot-Loire, Loire-
Inférieure 

3* t-altion Cbarenl^ inférieur». 
Edition i Charente 

EDITION 8 DTE CHAQUE JOUR 

V Edition. Tarn-et-Garoone. Hauie-uurotine 
Tarn, Artère, Auue. Pyrtof'ws-Orient Sera oit 

©• Edition Domo^ne, <^rrt-ze. Un, BaaW-
Tieuno. Canut. Cretise, Allier, Areyras 

7* Edition KiMtiteï-Pyrénées, G**r». 
8* Edition Landes.Bn8a»a-ryre<iéaa,EspacBe 
6' Edition: Lot-et oaronue. Gers 

lO« édition matin ): Gironde, an**» a» Bor-
deaui (partie», Ubonrne, biaye. Los carre, et 
Domine, arr do tiergeraa. 

I !• Edition flWetin (iirunde. arr* Border DJ 

(partioi, JLa Rocie, Sazaa. 
12* Edition (Matin): Bordeaaa l 

nés BUimrhainoa 

BORDEAUX, 8, rue ds Gheverus. Téléphone De 8 h. à io heures. n- 8î3 
De 30 h. i i heure», a* £3 

PARIS, 8, boulevard des Capucines. Téléphone ' 103-37' 

TARIF DES INSERTIONS W***nu*, 
Annonça <erni*r» «agentii eu. m i> 1*7S i f>m Oim»». . . (sept Mt. e« 7) 7 
Bicuau *• d* (septcol.ee7) S 50 I I CiiHitn uuu (sept toi. «a 7) 11 

LES MANUSCRITS NON 

i 18 tnter. 

INSÉRÉS NE SONT PAS RENDUS 

Burtau as journal, i. rue de Oisvwn. 
Ami» HATU. péristyle du Grand Tnèatre. 
Ae»<n (Uni «. place de la Bourse. 
Siv.itrt Eneortm** M PoawciT*. 10. rue <• te Ticxoire» 

riDRESSERl HOROEàU 
POU» LES \ 
4KNMCES / 1 PtR» 

Le» insertion» ne eont admise» au» «ou» rétame. 

PRIX DES ABONNEMENTS 
GiMitnet le» <4*panoiDenl» limitropnes 

ei-iprès - Charente iiiférteure. ,m"' "M*) *»•» 
Dordoine.Ueiles, Ut-el-Garonn».... fc» • M" 22» 

Antres départements et Colonie»... 6 80 12 2â 
Etranger (Union Postale) '. 9 . 18 38 
Abonnements d'an mot» ponr h Prince! 2 25 • , 

Le» Abonnement» »e patent d'avance. 

Pour la Sécurité de l'Avenir 
II 

Aux idées que j'ai émises sur les ga-
ranties indispensables que la France 
devra imposer à l'Allemagne pour 
nous protéger contre le retour de 
ses agressions, s'opposent des ob-
jections d'ordre sentimental et philoso-
phique dont ri serait possible de tenir 
compte s'il s'agissait d'une nation au-
tre que celle qui vient de stupéfier le 
monde par le scandale de ses perfidies 
et la monstruosité de ses scélérates-
ses. 

— Notre démocratie, dit-on, répugne 
à l'esprit de conquête. Nous avons pris 
les armes pour nous défendre, mais 
toute pensée d'ambition est étrangère 
à nos préoccupations; nous faisons la 
guerre pour conserver ce qui nous ap-
partient et non pour nous emparer des 
possessions d'autrui. 

— C'est entendu. Nous nous sommes 
rivéf à ce dogme de la guerre exclusi-
vement défensive au point de laisser 
croire que nous étions capables de nous 
contenter d une conciliante résigna-
tion et d'oublier les devoirs imprescrip-
tibles que nous léguait le passé. 

Mais est-il possible d'invoquer des 
théories d'école, de se recommander 
de doctrines humanitaires devant l'hor-
rible spectacle auquel nous assistons 
et au regard des bandits transformés 
en bêtes.fauves qui sont en face de 
nous ? 

Quoi 1 depuis quarante ans, en nous 
entourant parfois de politesses endor-
mante? et d'hypocrites démonstra-
tions. l'Allemagne, avec une persistan-
ce inlassable et une préméditation tou-
jours en éveil,-s'acharne par tous les 
moyens à préparer l'humiliation et la 
ruine de la France. Sans attendre une 
'déclaration de guerre qu'elle juge su-

fierflue, à l'heure qu'elle a choisie, elle 
ranchit nos frontières; elle déchire les 

traités quelle a signés; elle viole les 
neutralités qu'elle a juré de respecter; 
telle bombarde les villes sans défense; 
elle détnr't les monuments consacrés 
par l'admiration et le respect des siè-
cles; elle massacre les vieillards, le3 
femmes et les enfants; elle porte par-
tout le vol, le pillage et la dévastation; 
elle proclame l'annexion de la Belgi-
que et la mutilation de la France; en 
Ses rêves de folie mégalomane, elle se 
pvnit maîtresse'd'Anvers, de Dunkerque 
et de Calais d'où elle tient l'Angleter-
re en respect, tandis que la .Champa-
gne et la Franche-Comté viennent 
ajouter un nouveau fleuron à la cou-
ronne de la Drutschlnnd ùber ailes, et 
nous hésiterions ! et dupes de je ne sais 
quels scrupules plus naïfs encore que 
chevaleresques, nous mettrions en 

Jtrafique la célèbre formule : « Périsse 
es colonies plutôt qu'un principe ! » 

Nous refuserions de rendre à la Fran-
ce se" frontières naturelles et de l'abri-
jter contre les retours offensifs de la 
barbarie teutonne !... 

— Mais nous ne pouvons pas renier 
3a « politique des nationalités ». C'est 
Ha conception moderne du groupement 
des peuples sur je globe; c'est la poli-
tique tracée par la nature; c'est la po-
litique du bon sens, du droit, de la 
[justice et de la paix durable. 

— Je veux bien. Oui ! affirmation et 
(triomphe de la politique des nationa-
lités partout où celles-ci sont nettement 
idéflnies et clairement délimitées; mais 
rien d'absolu, pas de formule inipé-
jrative ! Sachons d'abord ce que signi-
fcfle exactement celte théorie, à quelles 
(Obligations elle soumet réellement les 
rapports des peuples entre eux. 

Signifie-t-elle simplement qu'il faut 
ique tous les Etats, ou du moins la plu-
part des Etats soient composés d'une 
seule race, c'est-à-dire de peuples de 
même origine et parlant la même lan-
gue ? Quels sont les Etats qui remplis-
sent complètement ces conditions et 
qui ne sont pas le produit de la jux-
jtaposition, de la fusion de races mul-
liples et restées différentes sous la tu-
telle d'une autorité commune, en dépit 
ide leurs diversités d'origines, de 
mœurs, de tendances et même de lan-
Ba#e ? . ... Si l'on voulait aller ]usqu au bout 
'dans l'application de la « politique des 
nationalités », il faudrait soumettre à 
|un tribunal de révision toutes les na-
tionalités de l'Europe. Il faudrait dislo-
quer la Suisse parce qu'elle est com-
posée de trois races très distinctes, 
très marquées :t!a race italienne, la 
race française, la race allemande. Il 
ïaudrait, au contraire, réunir le Dane-
mark, la Suède, la Norvège, parce que 
ces trois Etats composent la nationa-
lité Scandinave. 

« Les nationalités, disait M. Thiers, 
dans le prophétique discours où dé-
nonçant la monomanie de l'empire à 
cet égard, il lui déclarait « qu'il n'avait 
» plus une seule faute à commettre»; 
les nationalités consistent dans le ca-
ractère des peuples, dans ce caractère 
tracé profondément, ineffaçablement... 
Notre nationalité, c'est ce que le temps 
a fait de nous, en nous forçant à vivre 
pendant des siècles les uns avec les 
autres, en nous inspirant les mêmes 
goûts, en nous faisant traverser les 
mêmes vicissitudes, en nous donnant 
pendant des siècles les mêmes joies et 
les mômes douleurs. Voilà ce qui cons-
titue la nationalité, et celle-là est ta 
Beule véritable, la seule universelle-
ment reconnue par les hommes. » 

Y a-t-il quelque chose qui, même 
Be loin, rappelle cette définition dans 
la situation respective des provinces 
rhénanes et de la Prusse ? Malgré 
l'uniformité dans la servitude et la 
communion dans le crime par lequel 
Je militarisme allemand les a soudées, 

i est-il possible de trouver entre elles les 
lignes caractéristiques de la nationa-
lité ? 

— Soit. Mais que faites-vous du 
droit des peuples ? Admettez-vous 
qu'on puisse disposer de leur sort 
sans les consulter ? 

— Ce n'est pas la nation si violem-
ment amputée de l'Alsace-Lorraine 
qui songera jamais à méconnaître le 
droit des citoyens en pareille matière 
Il faut s'entendre cependant. En 1793, 
les provinces du Rhin acceptèrent vo-
lontairement, loyalement la nationa-
lité française à laquelle elles s'adaptè-
rent avec enthousiasme. Est-ce que 
les confiscations ultérieures dont elles 
furent les victimes ont eu pour effet 
d'annuler leur libre adhésion au gou-
vernement de la République française 
et le vote ries immigrés germains pour-
rait-il être considéré comme l'expres-
sion sincère de la volonté des autoch-
tones ? 

Il ne s'agit pas, au surplus, d'asser-
vir des vaincus en violentant leurs 
idées, leurs goûts, leurs traditions et 
leurs mœurs. Ce ne sont pas des su-
jets que nous cherchons; ce sont des 
citoyens auxquels nous réservons une 
place à nos côtés, en vue de protéger 
l'Europe contre les commotions futu-
res auxquelles la condamnerait infail-
liblement le maintien de l'hégémonie 
allemande. 

Voilà pourquoi, sans entrer préma-
turément dans les détails, j'estime que 
nous devons d'ores et déjà nous affran-
chir de scrupules illusoires, garder 
tout entière notre liberté d'action afin 
de pouvoir revendiquer, accepter, im-
poser toute mesure qui nous paraîtra 
de nature à garantir la sécurité de la 
France et la solidité de la paix univer-
selle. 

Ferdinand REAL. 

François-Joseph 
En évoquant ses souvenirs, M. Ferdi-

nand Bac trace dans la Revue de Paris 
un fin portrait, par touches légères, de 
l'empereur François-Joseph. Simple et 
borné plus encore qu'égoïste, l'empereur 
a du gentilhomme autrichien de vieille 
race l'amour de la terre, la passion de la 
chasse, l'épicurisme patriarcal, la bienveil-
lante Indifférence. Avec bonhomie, il prend 
sa part des réjouissances paysannes et 
s'amuse, comme son ancêtre Joseph II, de 
l'incognito. La nature l'a doué d'un cœur 
ferme, qui supporte, sans s'amollir ni se 
briser, les destinées tragiques de ses peu-
ples et celles d'une fa^mille presque aussi 
fatale que celle des Atrides. M. Bac l'a vu 
un four offrir d'un ton très digne ses con-
doléances à la veuva d un homme qui avait 
longtemps rempli auprès de lui d'impor-
tantes fonctions honorifiques : mais en 
descendant l'escalier, le vieil enfant fre-
donnait la Belle Hélène. 

Sa faiblesse a laissé entraîner dans Vor-
bite de la Prusse les Etats du Sud bien 
plus étroitement apparentés à l'Autriche. 
François-Joseph a pourtant le sentiment 
très vif de cette sympathie naturelle. « Où 
l'on cesse de chanter la tyrolienne, disait-
il un four, cesse aussi la vraie Allemagne. 
Pour le Nord, les Allemands du Sud n'ont 
jamais été au fond que des Schdtzen-
freunde — des''amis de concours de tir, qui 
fraternisent seulement aux {êtes solen-
nelles; — pour nous, c'étaient des Kegel-
freunde, — les compagnons familiers de 
la partie de quille quotidienne. » 

EN GRANDE BRETAGNE 
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Ii'Union sacrée 
Sur la ligne de feu, dans une ancienne 

usine évenlrée par les obus, dit Excelsior, 
un trappiste sorti de l'isolement de son mo-
nastère pour devenir aumônier de dra-
gons, et qui d'ordinaire a superbe pres-
tance à cheval, est en train de célébrer la 
messe du dimanche. ' 

Or, voici qu'une voix de (énor très pure 
s'élève, entonnant avec beaucoup « de sty-
le » un Sanctus fort beau. On n'est pas 
habitué, dans ces avant-postes, à pareil 
enchantement, et toutes les têtes se retour-
nent. Ce chant émeut tout le monde. Un 
nom est chuchoté : R..., un nouvel arrivé, 
retour d'hôpilal après une blessure. Ce 
nom, qui ne rappelle rien, cache pourtant 
un de nos plus joyeux comiques de café-
concert, dont la jolie voix fait la joie de 
l'Eldorado. 

El le rapprochement est peu banal du 
trappiste et de l'excentrique de caf'conç' ! 

DÉCENTRALISATION 

Plusieurs départements, plusieurs pro-
vinces, serait-il mieux de ,re, ont eu la 
très lieu/case idée d'organiser des « exposi-
tions antiallemandes », dit le Figaro. En 
ces expositions sont présentés des pro-
duits régionaux, des objets d'industries lo-

•cales. On revient d'un siècle ou deux en 
arrière, et c'est une refloraison tout à fait 
intéressante de choses oubliées qu'on ne 
trouvait plus que dans des collections d'a-
mateurs. La haine de V Allemagne, qui 
nous submergeait de ses odieuses fabrica-
tions a fait ce miracle 

On nous signale aujourd'hui l'immense 
succès qu'i'bïinnï <i l'exposition, ant!alle-
mande » de Perpignan, où l'on ne voit, à 
côté d'articles exclusivement français, Que 
des produits roussillonnnis. D'autres expo-
sitions régionales semblables s'organisent 
dans presque toutes nos provinces, et voilà 
d'excellentes initiatives. 
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LA PRISE DE VARSOVIE 

Avant de qulttsr la ville, les Russes ont tait sauter les forts et Jes ponts 
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Les journaux allemands se gardent bien 
de perdre leur temps et leur encre, cotn-
me on le voit parfois chez nous, à discuter 
l'action militaire ou les intentions gou-
vernementales. Ils font du journalisme de 
résultats. Chaque article, chaque paragra-
phe,' chaque mot est chargé de calomnie 
contre nous. Il n'en est jamais de trop 
basse ni de trop bête. 

Pour fabriquer ces munitions spéciales 
on n'a pas seutentent recours aux « repti-
les » de Bismarck, à une équipe d'aventu-
riers louches embauchés pour toutes les 
besognes méprisables de presse. On s'a-
dresse aux intellectuels, et ils répondent 
à l'appel. Ils acceptent de faire ce service. 
Leurs soldats et leurs officiers teignent 
leurs mains du sang des enfants et des 
femmes; les intellectuels plongent leurs 
mains dans la boue. 

Le dernier papier sale a été déposé, 
dans la « Gazette de Cologne » par un cer-
tain docteur Benda, de Berlin. Sous le 
titre : « Le Peuple français agit-il avec 
discernement ? » il prétend démontrer que 
nous avons déclaré (?) la guerre sans rai-
son sérieuse- Nous avons agi « sous l'em-
pire d'une idée fixe, la Bevanché, » née 
de nos dispositions maladives et de nos 
penchants morbides. Le plus dangereux 
est la vanité. Et la preuve, c'est que la 
France pousse la vanité jusqu'au besoin 
d'être aimée de tout te monde... 

Oui, nous n'avons pas le crâne fait de 
même. L'idée de la revanche.... notre dé-
sir ingénu eHïîsîiLiNw la sympathie, qui 
nous fait si aisément dupes.... disposi-
tions maladives, penchants morbides ! Le 
docteur Benda a le diagnostic sûr et péné-
trant. ' 

Ce peuple de malades a le gouvernement 
qu'il mérite. Le docteur Benda insinue 
tranquillement .que le ministère ne fut pas 
étranger au meurtre de Jaurès. D'un gou-
vernement qui a fait cause commune 
avec les assassins de Sarajevo, déclare-
t-iL on peut tout attendre. 

La consultation du docteur Brada se 
termine par eet arrêt en forme de conclu-
sion : « Nous avons affaire à un état hys-
térique héréditaire caractérisé spéciale-
ment par une grande vanité, l'amour-pro-
pre, la versatilité, l'Irritabilité et l'hu-
meur impulsive. « La pauvreté d'esprit 
du peuple français est telle, qu'il n'a pas 
su se défendre contre ses gouvernants : 

« Les couches supérieures, déclare le 
docteur Benda, surtout les dirigeante et 
les intellectuels qui déterminent la %'o-
lonté populaire, ont abusé de l'état pa-
thologique de la mentalité populaire fran-
çaise pour mener à bonne fin, grâce à un 
long travail d'excitation, leurs criminels 
desseins. » 

Cette entreprise de diffamation, au mas-
que scientifique est conduite par les in-
tellectuels avec une rage froide, une fré-
nésie de haine qui crèvent comme des 
abcès. Calomnions, c 'omnions, 11 en res-
tera'' toujours quelque chose 1 

M. le docteur Benda, il n'est pas Inu-
tile de vous le dire, est conseiller sani-
taire secret L'odeur de ses injures est 
caraotéristMTue. Elle trahit les lieux où fré-
quente l'auteur. 

P. B. 

Les JHasqaes Hoirs 
Le « Rousskoié Slavo » dit que M. G. 

Pétrov, dans ses récits périodiques sur la 
guerre, signale un fait curieux constaté 
en Courlande, sur la route de Chlok et 
sur celle de Mitau. 

« Voici, écrit-il, une nouvelle preuve qui 
montre à quel point l'espionnage et la 
trahison régnaient en Courlande. Sur la 
route de Chlok, une de nos patrouilles 
aperçut un groupe d'éclaireurs allemands 
dont les guides, une quinzaine d'hommes, 
portaient des masques noirs. A l'appari-
tion inattendue des nôtres, les Allemands 
firent passer les hommes masqués à l'ar-
rière. Les Russes, intrigués, attaquèrent 
résolument l'ennemi qui s'enfuit, laissant 
sur la route, les morts et-les blessés. Par-
mi les cadavres se trouvaient deux des 
hommes masqués; tous deux étaient al-
longés, le visage contre le soi, les mains 
crispées, les cheveux collés sur la tête. 

n Quand on les retourna, personne ne 
put réprimer un mouvement d'horreur : le 
visage n'élait qu'une plaie hideuse. Il pa-
rait évident qu'après qu'ils étaient tom-
bés, frappés mortellement ou non par nos 
balles, quelqu'un des leurs avait dû leur 
brûler le visage avec un liquide corrosif 
pour qu'on ne pût les reconnaîllre, même 
après leur mort. 

» Pourquoi ce secret ? Ouf cache-t-on 
ainsi, même.mort? 

» Indubitablement, ces hommes masqués 
sont des traUres habitant la région ou des 
espions allemands y ayant vécu. On les 
défigure pour que les Lettons qui guident 
nos patrouilles e\ connaissent parfaite-
ment le pays ne puissent les reconnaître 
et ensuite découvrir les. foyers d'espion-
nage et de trahison: » 

La Bel gique de Demain 

Il est sans doute prématuré de parler 
de la Belgique de demain. Non qu'il faille 
un instant douter de l'aboutissement heu-
reux des opérations militaires sur le front 
occidenlaL Mais il est, dans l'œuvre de 
restauration nécessaire, une part qui re-
vient à la diplomatie, et c'est elle, d'ac-
cord avec les gouvernements des pays 
alliés, qui aura à la déterminer, tant au 
point de vue des territoires qu'à celui des 
compensations pécuniaires. Or c'est de la 
situation nouvelle que les accroissements 
ou changements territoriaux assureront 
à la Belgique que devra dépendre la réor-
ganisation intérieure de celle-ci. La ques-
tion internationale, pour ce pays comme 
pour la France, d'ailleurs, prime les ques-
tions nationales et se les subordonne im-
périeusement. 

Faut-il, en raison de cela, garder le si-
lence jusqu'au jour où le principe d'une 
paix victorieuse sera admis dans les chan-
celleries européennes î Je suis de ceux 
qui en doutent et voici mes raisons. Si 
dans les pays de régime absolutiste, com-
me l'Allemagne, on a déjà pu entendre les 
voix compétentes et si nous sommes aver-
tis de ce tu'exigeraient là-bas, dans le cas 
tout à fait invraisemblable de notre dé-
faite, les cercles politiques, les groupes 
coloniaux, le commerce et l'agriculture, 
enfin la grande industrie, à plus forte rai-
son est-il légitime de permettre à des ci-
toyens d'Etats libres de formuler leurs 
desiderata, que les probabilités rendent 
bien moins chimériques, puisqu'ils cor-
respondent à des espoirs précis. 

Toutefois est-il aussi commode à des 
Belges de se prononcer sur ce 'Tave ob-
jet qu'il l'est, par txemple, à un Français 
de 1915 ? Assurément non. Le jour même 
où s'ouvrirent les hostilités, quel est le 
Français qui ne pensa pas aux provinces 
perdues et, malgré l'incertitude de l'heu-
re, ne se prit pas à souhaiter et à espérer 
leur retour à la mère-patrie ? Le Belge, au 
contraire, ne demandait alors que le res-
pect de sa neutralité. Il a combattu pour 
elle, satisfait d'un devoir accompli. Ja-
mais dans la presse ou dans des discus-
sions publiques il ne fut question pour lui 
d'accroissements territoriaux avant le 1er 
août 1914. Toute une élaboration manque 
donc en son pays pour qu'une opinion 
publique y soit préparée à"' des éventua-
lités qui deviennent pourtant, chaque 
jour, plus probables. 

J'ai causé avec de nombreux compatrio-
tes, et il m'a paru que rares étaient ceux 
qui rêvaient d'un agrandissement de no-
tre territoire. La plupart redoutaient, au 
contraire, une extension qui renforcerait 
les éléments germaniques de la nation. Et 
notez bien que c'étaient des Flamands 
aussi bien que des Wallons. Beconstituer 
la Belgique actuelle leur apparaissait déjà 
comme un grand œuvre. Tout au plus 
m'a-t-on parfois rappelé, de façon trop op-
portune, que le grand-duché de Luxem-
bourg, qui% nous a été arraché violem-
ment en 1839, devait nou3 revenir par 
droit de loyale et juste défense. Les plus 
réfléchis observaient que si le Luxem-
bourg allemand avait été belge, les évé-
nements auraient pris une autre tour-
nure, et il est incontestable qu'à une Bel-
gique prête à repousser l'agresseur et for-
tifiée du côté du Luxembourg, l'Allema-
gne aurait hésité à déclarer la guerre, 
tandis que la France, couverte par ses 
forteresses de l'Est, aurait été à peu "rès 
inexpugnable sans l'offensive tentée à tra-
vers la Belgique et le Grand-Duché. 

Il y a donc des raisons stratégiques et 
des raisons historiques à la fois pour 
qu'on envisage sérieusement des relations 
plus étroite* entre ce dernier et son voi-
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UNE FEMME HÉROÏQUE 

L'INDUSTRIE DU FEZ 

On croit assez généralement que TAu-
triche fournit de fez l'Algérie, le Maroc et 
tous les pays musulmans, disent les « Dé-
bats ». C'est la France, au contraire, et 
particulièrement la ville de Tarare, qui 
coiffe de tarbouches la majorité des secta-
teurs du Prophète et fabrique les chéchias 
des zouaves, spahis et chasseurs d'Afri-
que. La chéchia de luxe, celle donl s'ador-
nait en de si piteuses circonstances l'hê-
roique front de Tartarin, est un article tu-
nisien, aussi les indigènes l'appellent-ils 
« lounsi ». Il s'en fabrique 36.000 douzai-
nes pat an. ce qui est peu en regard d'une 
production totale de 80 millions de tar-
bouches. Aussi le gouvernement tunisien 
se préoccupe-l-il dé rendre è cette indus-
trie dans le marasme, par l'introduction 
de l'outillage mécanique, une activité pro-
fitable à une nombreuse corporation d'ou-
vriers et d'artisans de Tunis. 

Cette jeune fille, qui vient d'être décorée par le roi d'Italie, a guidé les bersagllerl à 
travers fa montagne, et leur a ainsi permis do tourner les positions autrichiennes 
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sui de l'Ouest II en est encore d'autres. 
L'ingérence allemande dans le Grand-Du-
ché doit cesser avec notre victoire. Plus 
de main mise économique, plus de Zollve-
rein liant ce petit peuple, industrieux et 
pratique, avec ses voisins de l'Est, plus 
de dynastie allemande non plus, plus da 
oontacts intellectuels pour autant que cela 
soit conciliable avec le respect de la lan-
gue populaire; le français restant, mais 
avec des privilèges nouveaux, la seconde 
langue des Grands-Ducaux, voilà autant 
de points sur quoi nulle contestation na 
semble possible. Reste à savoir si un lien 
dynastique et un même gouvernement doi-
vent nécessairement unir les deux Etats.-
Parmi les modalités respectueuses d'une 
certaine autonomie, il est permis d'en en-
trevoir une qui ménagerait certaines sus-
ceptibilités, sans sacrifier les grands inté-
rêts communs. Et si, comme on l'exami-
nera dans un autre article, la reconstitu-
tion de la Belgique appellera quasi forcé-
ment des solutions décentralisatrices des-
tinées à garantir aux Wallons et aux Fla-
mands leurs droits historiques, rien n'em-
pêcherait de fonder sur une base tripac-
tite, correspondant aux différences lin-
guistiques, un nouvel édifice politique ei 
administratif qui, après la paix du de-
hors, assurerait celle du dedans. 

Du côté septentrional, on ne peut pas 
se désintéresser d'une modification peut-
être plus considérable, puisqu'elle impli< 
querait des retouches de la carte actuelle 
en ce qui concerne la frontière de la Hol-
lande et de la Belgique. La possession des 
bouches de l'Escaut est devenue, depuis 
la guerre, un des articles essentiels da 
nos revendications. Sans te désavantage 
que le régime actuel offrit à la Belgique 
et à ses alliés, l'Angleterre aurait pu 
nous aider bien plus efficacement et le 
sort d'Anvers aurait été réglé de tout au-
tre façon qu'il ne l'a été, en admettant 
même, comme on l'a soutenu, que la dé-
fense de la place n'eût pu être assurée da 
l'intérieur autant qu'il était désirable. 
Mais il est bien d'autres arguments, d'or-
dre politique et économique, qui militenl 
en faveur d'uae rectification de frontière 
nous attribuant toute la rive gauche d« 
l'Escaut. A la diplomatie de trouver un 
terrain d'entente avec le cabinet de La 
Haye et de lui proposer des compensa-
tions honorables. 

Il restera d'autres difficultés à résoudra 
si, comme on s'en est déjà avisé, on en-
tendait ajouter à la Belgique d'autres ter-
ritoires de langue allemande, soit entre 
sa frontière actuelle et le Bhin, soit au 
nord de la Moselle, c'est-à-dire au-dessus 
des régions qui, sans doute, reviendront 
à la France, avec les parties de la Lorrai-
ne annexée. Mais : i, nous entrerions dans 
la voie plus hasardeuse d'hypothèses qui 
sont moins probables, et, en tout cas, 
moins sympathiques à la majorité de nos 
compatriotes. On m'excusera de m'en abs-
traire pour l'instant. 

En revanche, on ne sera point surpris 
si j'ajoute quelques réflexions, relatives 
à la façon dont devraient être réglés nos 
futurs rapports avec la France, notre 
grande amie et alliée désormais. 

J'ai dit : alliée, et j'insiste sur le mot, 
qui ne couvre pas une vague hypothèse. 
La neutralité belge nous a été imposée 
par les puissances à la Conférence de Lon-
dres. Il appartient à ces mêmes puissan-
ces, renforcée désormais de l'Italie, da 
régler notre futur- régime international. 
On n'imagine pas qu'elles le Tassent sans 
se mettre d'accord avec nous. On n'imagi-
ne guère davantage que l'avis de l'Alle-
magne ét de l'Autriche puissent alors pré-
valoir. Notre situation nouvelle est le fruit 
des événements. Elle correspond au désir 
rie la majorité de nos populations. Elle a 
des fondements historiques. La Flandre 
fut, pendant de longs siècles, >m fief des 
rois de Fran. •. Ceux-ci l éguèrent à Tour-
nai jusqu'au seizième siècle, et même en-
core après. Le Hainaut marcha avec là 
France, même contre les communes fla-
mandes, et les Liégeois 'urent, de façon 
presque continue, en communion d'inté-
rêts politiques et économiques avec leurs 
voisins du sud, quoiqu'un lien tout féodal 
les rattachât, bien malgré eux, à l'Empire. 
Est-il nécessaire de rappeier i époque des 
ducs de liourgogne, les dernières années 
du dix-huitième siècle et les quinze pre-
mières du dix-neuvième, où nos destinée? 
furent communes avec celles de partie ou 
totalité de la France 9 

Le passé est le passé, soit; mais il a 
laissé des souvenirs vivants en Belgique. 
On y sera heureux de voir nos liens de 
svmpathie morale avec ce pays resserrés 
davantage et redoublés dans la mesure 
où cela est compatible avec notre empiè-
te autonomie. Les diplomates auront à 
examiner quels accords politiques, mili-
taires, économiques contribueront le plus 
utilement à rapprocher nos \< térêts des 
vôtres. Sans vouloir leur tracer leur de-
voir, on peut faciliter leur tâche, et c'est 
à quoi les Belges de bonne volonté de-
vraient s'appliquer sans délai 

J'ai déjà fait allusion è ces vœux qu'é-
mettent constamment, T> Allemagne, soil 
des Associations, puissantes oar 7' nom-
bre et la qualité de leurs membres, soil 
des individualités, jugée? représentatives, 
à un titre quelconque, du sentiment pu-
blic. Vœux superflus, tout ermet de lfi 
conjecturer. ~. nôtres n'auraient pas c« 
caractère et, si nous ne pouvons — on 
sait trop pourquoi — parler en -roupes, 
rien n'interdit aux voix autorisées d'ex-
primer tout haut ce que pense un grand 
nombre. 

Peut-être cet article sera-t-il lu par des 
Belges, qui en approuveront les conclu-
sions II est à désirer que des technicien? 
nous apportent les leurs sur un projet d'u-
nion douanière avec la 'rance, et nçtanv 
ment sur une coopération de défense con-
tre une nouvelle inv*«'on < es produits 
germaniques J'écris ceci avec d'autant 
plus de satisfaction dans un journal de 
Bordeaux qn* c'est dans cette ville qu'a 
été esquissé le premier geste d'une orga-
nisation défensive du commerce fiançais, 
et qu'un collaborateur de ce journal en a 
pris l'initiative. 11 est. en tout cas, essen-
tiel de ne pas remettre eu iour où l'on si-
gnera la paix, l'examen d'un- accord qui 
sera de nature à dissiper les malentendus 
politiques et économioues du • ~>ssé entra 
deux nations dont la fr<- 'ernité est désor-
mais scellée dans le sang. 

M. WILMOTTE. 
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

M. Grïsol achevait de nouer sur l'un 
8cs genoux un peu plus meurtri que 
l'autre une petite bande de toile, et 
elle ne pomait s'empêcher de remar-
quer avec quelle adresse et quelle dou-
ceur tes grandes mains brunes du 
(jeune homme se mouvaient autour de 
cette petite jambe d'enfant. 

— ilecevez-vous quelquefois des 
nouvelles des demoiselles Laforgue, 
Mademoiselle? Ont elles définitive-
ment renoncé à Pléneau cet été ? 

Sans doute, M. Çhrisol voulait rappe-
ler à mademoiselle Frégyl qu'il n'était 
pas tout à fait un inconnu pour elle . 

Rosemonde fut bien obligée de ré-
pondre que Marie-Louise et Renée ne 
viendraient pas à Pléneau, leur tante 
passant l'été en Bretagne. 

— D'ailleurs, nous ne sommes pas 
en correspondance, conclut-elle* d'un 
ton peu encourageant. 

Le pansement fini, l'infirmier impro-
visé alla se laver les mains à la fon-

taine, très rustiquement, avec un gros 
morceau de savon pris sur la margelle, 
puis revint à mademoiselle Frégyl, qui 
sermonnant Chariot par conteuance. 

Le visage de la jeune fille ne s'était-
pas rasséréné ; au fond de ses yeux gî-
tait encore comme un reste d épeure-
ment. M. Grisol en fut frappé. 

— Ce petit sot vous a effrayée, Made-
moiselle ? remarqua-t-il doucement. 

Elle se rebiffa : 
— Mais non, Monsieur, pas du tout. 
Sans insister, M. Grisol dit à Pierre 

d'aller chercher un panier, tira l'oreille 
de Chariot, puis entra dans le-verger, 
choisit quelques prunes admirable-
ment dorées et les offrit à Rosemonde 
sur une grande feuille. 

— Faites à mon vieux Pierre la grâce 
de goûter ses prunes, Mademoiselle, 
dit-il en souriant. Elles sont aussi bon-
nes que belles... 

Mais Rosemonde ne daigna pas ré-
pondre, à ca sourira elle continuait à 

se sentir extraordinairement vexée. M. 
Grisol s'obstinait-il à croire qu'elle 
avait convoité ces horribles prunes ? 

— Merci, Monsieur, répliqua-t-elle, 
je n'aime pas ies prunes. 

— C'est dommage, fit le jeune hom-
me avec une sorte de désappointement. 

Puis il' versa le contenu de la grande 
feuille dans le panier que Pierre rap-
portait tout plein de fruits et passa 
l'anse d'osier au bras de Chariot. 

— Merci, Monsieur Grisol, s'écria 
joyeusement le gamin, s'appropriant 
aussitôt l'appétissante provision, bien 
que M. Grisol n'eût sanctionné par au-
cune parole la destination expresse de 
ce don. 

Rosemonde salua. 
— Adieu, Monsieur.-
— Puis-je vous prier, Mademoiselle, 

de présenter mes hommages à madame 
Arvin et à madame Davêsnes ? • 

— Certainement. • 
Un léger signe de tête encore en ré-

ponse au salut de M. Grisol... et made-
moiselle Frégyl s'éloigna avec Chariot. 

Elle se sentait mécontente. La mine 
radieuse de Chariot, qui s'était em-
pressé de goûter les prunes, les contor-
sions de sa bouche barbouillée de jus 
l'irritaient, et le souvenir de la physio-
nomie gaie de M. Grisol, de sa bonne 
humeur presque amicale lui était 
odieux. Toutes les pensées de Pans lui 
revenaient, toute la honte des impres-
sions puériles qu'elle avait portées, ré-
chauffées dans con cœur avant sa ter-
rible visite aux Laforgue. Et la belle 

campagne, riche et same, ne lui parais-
sait plus qu'ennuyeuse et banale. 

C'est drôle que vous n'aimiez pas 
les prunes, Mademoiselle 1 s'écria tout 
à coup Chariot. 

Elle négligea de répondre à cette 
conclusion verbale des profondes ré-
flexions dans lesquelles Chariot avait 
paru plongé, mais elle voulait se mon-
trer clémente et cessa aussitôt de bou-
der son petit guide. 

— Tu n'as plus mal, mon pauvre 
Chariot ? 

— ûh I Mademoiselle, déclara philo-
sophiquement celui que Pierre avait 
traité de « graine de bagne », c'est pas 
que j'aie eu bien mal... Seulement, je 
savais pas quoi parler... alors j'ai 
crié... 

— Tu avais peur d'être battu, mon 
pauvre Chariot ?... 

— Je sais pas trop, Mademoiselle, 
reprit le personnage avec la même pla-
cidité. M. Grisol ne m'aurait toujours 
donné qu'une gifle... C'est un homme 
qu'est très bon, seulement, il a des 
idées... il n'aime pas que les enfants 
maraudent !... 

— C'est bien cette maison qu'on 
appelle le Long-Mesnil ? interrompit 
Rosemonde presque malgré elle. 

Chariot éclata de rire. La confusion 
lui parut absurde. 

: -—Oh! mais non pour sûr!... Le 
Long-Mesnil, c'est pas à Pléneau, c'est 
à Saint-Firmin. Le Long-Mesnil, c'est 
une métairie où qu'est métayer l'hom-
me qui s'est marié avec la plus jeune 
des. ûUes de M. Pierre. La maison que 

vous avez vue, avec un verger, c'est le 
Préjoli... une-maison que M. Grisol a 
prêtée à Pierre, parce que Pierre il a 
servi des quarante ans jardinier à la 
Grisolette... et puis qu'il était le mari 
de la nourrice de M. Grisol quand il 
était petit... L'était trop vieux, Pierre ; 
l'avait plus envie d'être chez les au-
tres... Alors M. Grisol l'a établi au Pré-
joli... Il cultive le petit verger qu'est a 
M. Grisol, il donne un œil aux pom-
miers du champ qu'est à M. Grisol... 

,11 ouvre le matin la porte de la vieille 
tour, il la ferme le soir... Il est comme 
qui dirait le gardien de ces coins de 
par ici... L'a deux gros chiens, Grigri 
et Grogro, qui l'aident... Il vit comme 
ça... C est un bon homme... seulement, 
il est comme M. Grisol, il a des idées... 

Chariot s'était tu, mais, comme Ro-
semonde ne répliquait pas et que les 
prunes l'avaient mis en humeur de 
causerie, il reprit bientôt avec la loua-
ble intention de compléter les rensei-
gnements qu'il avait donnés à la jeune 
lille... '• 

— Des fois, il y va Pierre au Long-
Mesnil.•• H y fait, comme on dit, son 
dimanche, depuis le samedi soir.,. Y a 
pas de mal à ça ; les eniens restent au 
Préjôli-- Pour garder la maison... 
Vous écoutez pas,' mademoiselle'Rose-
monde ? 

Rosemonde écoutait ou plutôt elle 
entendait, mais il lui semblait que 
toute réponse lui eût coûté un trop 
grand effort. Elle, regrettait d'avoir 
parlé du Long-Mesnil... Le Long-Mes-
nil. Saint-Firmin, M. Pierre, tous c*3 

mots lui remettaient sous»les yeux, lui 
soufflaient aux oreilles la lettre abhor-
rée. 

M. Grisol n'avait pas permis que son 
nom ni môme celui de la localité dont 
il était le personnage important fus-
sent mêlés à la plaisanterie élaborée 
par les demoiselles Laforgue, et com-
me il ne s'était pas plus soucié sans 
doute de donner prise aux commen-
taires du village en se faisant envoyer 
des lettres poste restante, Marie-Louise 
et Renée avaient imaginé de prendre 
l'adresse du vieux Pierre, chez sa fille, 
au Long-Mesnil... 

Rosemonde se représentait ces deux 
folles exposant avec force éclats de 
rire au vieux jardinier, qu'on traitait 
familièrement en raison de son dé-
vouement et de sa fidélité, l'aimable es-' 
pièglerie dont elles avaient pris l'ini-
tiative. 

Telle était, si l'on remontait à la 
cause initiale, l'origine vulgaire des 
rêves d'une pauvre petite Parisienne 
désœuvrée !... 

Le genou bandé de Chariot éveilla 
tout de suite l'attention de madame 
Arvin, qui causait avec Franchie dans 
le jardin, sous une tonnelle ; et il fal-
lut sans tarder raconter l'histoire des 
prunes ; mais Rosemonde, qui s'était 
attendue à l'obligation de ce récit, s'en 
tira à merveille et fit rire tante Lau-
rette. 

— A propos, comment trouvez-vous 
Jean Grisol ? interrogea madame Da-
vêsnes dès que Chariot et ses prunes 
se furent éclipsés.. 

— Mais... ni bien ni mal... plutôt 
bien, je crois. 

Cette fois, mademoiselle Frégyl 
avait été un peu saisie... Et tout à coup, 
elle constata avec un certain étonne-
ment qu'elle ne s'était pas encore 
adressé la question que venait de lui 
poser Francine. Tout de suite, M. Gri-
sol lui avait été très antipathique, mais 
elle ne s'était jamais demandé si elle 
le trouvait « bien » ou « mal »... Alors, 
elle le revit comme il lui était apparu 
sous le soleil, dans la solitude verte 
des prés dont il était le maître, grand,, 
brun, avec cette maigreur robuste et 
ce haie profond des' hommes que l'ac-
coutumance a rompus- aux longues 
marches, aux longues chevauchées, à 
toutes les activités, à toutes les intem-
péries de la vie en plein air et qui por-
tent l'empreinte visible des labeurs où 
se dépense et se renouvelle la vigueur, 
agissante de leur être... Elle revit la 
sourire franc de ses yeux trop bleus 
pour son teint de bronze... «Plutôt 
bien... » oui, il était « plutôt bien ». 

La réponse de Rosemonde avait été 
faite simplement; cependant quelque 
chose de son étonnement, une sort* 
d'embarras ennuyé avait dû passer sur, 
le visage de la jeune fille, car madame» 
Davesnes ajouta avec un sourire : 
. si je vous demande votre opinion 
sur Jean Grisol, c'est parce que Jeaa 
Grisol est le mari que ma tante destina 
à votre amie Denyse Farge. 

{A suivre} 



LA PETITE GIRONDE 

_D_S B EDITI 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

J3UL O S ©;_3t ©____"*>_•© (13 la.) 
Au cours de la nuit, bombardement violent de part et d'autre par l'artillerie 

4e tous calibre?, au nord et au sud d'ARRAS, de Roclincourt à Bretencourt. 
EN CHAMPAGNE, dans la région d'Auberive, canonnade assez vive. 
EN ARGON NE, lutte de mines aux Courtes-Chausses. 
Nos avions ont bombardé les casernes de D1EUZE et de MORHANGE. 

__>-o. & Soptoînlare (28 23..) 
Les combats d'artillerie se poursuivent sur tout le front. 
Dans le secteur au nord d'ARRAS, nos batteries ont causé de gros dommages 

iux tranchées allemandes. 
Dans la région de ROYE; en CHAMPAGNE, sur le front de Perthes-

Beausejour; en forêt d'APREMONT et au nord de C1REY, le duel d'artillerie 
i été particulièrement vif. 

Dans les VOSGES, au Schratzmaennele et à l'Hartmannswillerkopf, lutte à 
toups de grosses bombes. ___________ 

Le 1er septembre, comme nous l'avons annoncé le jour même dans le commu-
niqué de vingt-trois heures, quatre avions allemand» étaient venus bombarder 
LUNEVILLE, ville ouverte où il n'y a absolument aucune installation militaire à 
détruire. Nos ennemis avaient poussé le raffinement jusqu'à choisir pour effectuer 
leurs opérations le jour et l'heure du marché. Aussi, les victimes, malheureuse-
ment trop nombreuses, furent-elles surtout des femmes et des enfants. 

Par mesure de représailles, quarante de nos avions ont bombardé ce matin la 
gare, les usines et les établissements militaires de SARREBRUCK. Les aviateurs 
ont pu apprécier que les résultats produits étaient considérables. 

Un avion allemand a été obligé d'atterrir à CALAIS. Les aviateurs sont pri-
sonniers. 

Des avions ennemis ont lancé sur SA1NT-D1E quelques bombes sans causer 
ni pertes ni dégâts. 

ommumques russes 
ÉTAT-MAJOR DU GÉNÉRALISSIME 

Pétrograd, 6 septembre. 
A l'entrée du golfe de RIGA, des hgdra-

ûions éclaireurs ennemis ont paru à plu-
sieurs reprises le 3 et le i septembre au-
iessus du détroit d'Irben, tétant des bom-
bes sur nos torpilleurs. Ceux-ci, chaque 
lois, les ont chassés à coups de canons. 

Sur la rive yauche de la DVINA, les 
Allemands ont amené des renforts et di-
rigé leurs principaux ejforts pour forcer, 
le fleuve dans la i-Won de FRIEDRICHS-
TADT Par mite de Tinét/alilé de nos for-
ces qui avaient passé sur la rive gauche 
près de Linden, celles-ci ont dû, après 
Un combat opiniâtre, le 3 septembre, re-
passer sur la rive droite- Selon des rap-
ports détaillés lors du combat 11 ré à la 
même date près de Friedrichstadt, le 
recul des nôtres au delà du fleuve fut 
causé par l'incendie des ponts traversant 
la Dvina, qu'avait provoqué la canonna-
de de l'ennemi. 

Du côté de RIGA et de JACODSTADT, 
les Allemands se sont bornés à entraver 
notre avance. 

Vers VILNA, nous avons retenu l'en-
~ nemi sur ses anciennes positions. 

Dans la région de DOURGORANY, nos 
Itroupes, le 3 septembre, ont chassé les 
Allemands du village dé SMALNIKI, fai-
sant plus de 200 pris: vniers, dont des of-
ficiers 

Sur la cours inférieur de la MERET-
CHANKA, nous avons soutenu, le 3 sep-
tembre, dans des circonstances difficiles 
le choc de l'ennemi qui a menacé par son 
avance de couper nos ' oupes dans leur 
retraite 'ans la région de GRODNO 

Sur le front du NIEMEN, en /mont de 
GRODNO, fusqu'à la rivière IASSELDA, 
près de K ART OU S7.K AD EREZA. ,LOS 

'troupes ont repoussé avec succès dans 
plusieurs secteurs, au cours de la nuit du 
S au i, ainsi que le \our suivant, plusieurs 
attaques de l'ennemi, qui cependant a 
réussi à nous presser dans la direction 
ie VOLKOVYSK 

Entre les fleuves GORIN et STYR, l'en-
nemi, considérablement renforcé, vers le 
soir du i septembre, a continué à déve-
lopper son offensive sur les routes de 
ROVNO. 

Sur la rive droite du STYR, au nord des 
jardins de DOUBNO, ('•s rencontres ont 
commencé. 

En GALICIE, sur la rivière SERET11, 
(ennemi a manifesté une avance opinâ-
\re pendant la joui née du 1er septembre. 

Dans 1rs régions de TARNOI'OL et 
LQUTZK, et dans ta réqion da l'embouchu-
re''AU Serelh, sur les deux rives du Dnies-
ter, autour de Loutzk, malgré les ren-
forts reçus par l'ennemi, ses attaques opi-
niâtres ont été repoussées par notre ar-
tillerie et par nos contre-attaques. Nous 
)tvons fait environ 300 prisonniers, dont 
plusipurs officiers. Les combats conti-
nuent. 

Dans la MER NOIRE, nos torpilleurs 
i Pronzitelny » et « Bystry », sou» le com-
mandement du capitaine de frégate prin-
)e TroubelzhoX, ont attaqué aujourd'hui 
frès de ZOUNGOULDAK, le croiseur « Ha-
mâieh » et deux torpilleurs turcs. A près 
ieux heures de combat, l'ennemi ayant 
reçu des avaries, a pris la fuite vers le 
Bosphore, poursuivi par nos torpilleurs 
et abandonnant quatre bateaux chargés 
de charbon qu'ils devaient, probablement 
protéger H nui ont été coulés. 

ARMÉE DU CAUCASE 
Pétrograd, 6 septembre. 

Le i septembre, dans la région côtière, 
canonnade. 

Dans la direction d'OLTY et la région 
de TAWA, les Turcs ont ouvert le feu 
sans résultat contre nos positions. 

Dans la région des villages d'ALHIZ et 
KHOULIGA, escarmouches de patrouilles 
des deux côlô\. 

Dans la région de VAN, reconnaissan-
ces réussies de nos éclaireurs. 

Sur le reste du front, aucun change-
aient. 

ommumque 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

Rome, 6 septembre. 
Des reconnaissances fréquentes et acti-

ves de nos troupes amènent des rencon-
tres avec des détachai... nts ennemis qui, 
en présence de la conduite résolue des nô-
tres, cèdent et se retirent. 

Des actions semblables, mais de plus 
grande importance, ont eu lieu le \ sep-
tembre, dans la vallée de l'ADIGE, près 
de MARCO, et dans la vallée de SAN PE-
LEGRINO (Avisio), à un endroit situé à 
l'ouest de COSTABELLA, où nous avons 
détruit avc.:i quelques retranchements en-
nemis 

Dans le basa.i de PLEZZO, nos troupes 
ont attaqué et mis en fuite des détache-
ments ennemis embusqués sur les pentes 
du MONT!. ROMBON et, pénétrant dans 
leurs refuges, y ont [ail un butin com-
posé d'armes et de munitions. 

Dans la vallée de KORITNICA (Haut 
Isonzo), l'ennemi était resté en possession 
d'un bois d'où il harcelait nos lignes par 
son feu, un de nos détachements l'a chas-
sé et a occupé ensuite solidement le bois. 

Des avions ennemis essaient avec insis-
tance d'opérer des raids subits sur notre 
territoire, mais partout où Us paraissent, 
nos batteries antiaériennes et. le départ ra-
pide de nos escadrilles i^e chasse les obli-
gèrent à se retirer rapidement. 

Les Allemands 
menacent Riga 
Les voies de communication 

sont sous le leu de leurs canons 

Londres, 6 septembre. — Le « Ti-
mes » considère que la prise de la tête 
de pont de Friedrichstadt sur la Dvina 
est une grave menace pour Riga. L'en-
nemi tient sous le feu de ses canons le 
chemin de fer placé derrière la Dvina. 

Les communications par chemin de 
fer entre Riga et le sud-est sont ainsi 
coupées. 

Les communications avec Dvinsk et 
Vilna doivent également être inter-
rompues. 

L'UNION POUR LA VICTOIRE 
Pétrograd, 6 septembre. — Le comité 

central des associations de commerce et 
d'industrie réuni hier à Pétrograd, a dé-
cidé à l'unanimité d'envoyer un télégram-
me à l'empereur Nicolas II pour exprimer 
le désir de voir continuer la guerre jus 
qu'à la victoire. 

« Pour arriver à ce but, dit la résolution, 
l'union inexistante actuellement entre le 
pouvoir et la nation doit être faite par un 
gouvernement renouvelé, composé de per-
sonnalités jouissant de la confiance gé-
nérale. » 

Le comité de la Bourse de Pétrograd a 
voté une résolution analogue. De cette fa-
çon, les représentants de toutes les classes 
de id société des deux capitales ont expri-
mé à l'unanimité le vœu d'un renouvelle-
ment du gouvernement qui puisse se repo-
ser sur la nation pour lui donner la vic-
toire. 

POUR LA DÉFENSE NATIONALE 
Pétrograd, 6 septembre. — La Confé-

rence spéciale de défense nationale inau-
gurée samedi par l'empereur est dénom-
mée officiellement : « Conférence de ravi-
taillement et de fabrication de munitions 
de guerre ». 

Elle comprend quatre sections^ L'une, 
la plus importante doit s'occuper tout 
particulièrement d'approvisionner l'armée 
d'une manière plus intensive en muni-
tions de guerre. Les autres sections sont 
chargées respectivement de l'étude des 
questions du ravitaillement, de la fourni-
ture du combustible et de son transport. 

Les journalisfes russes 
en Prison à Vienne 

Madrid, 6 septembre. — M. Perez Gai-
dos a reçu un télégramme de Sofia, signé 
par les journalistes bulgares, lui deman-
dant d'intercéder près du roi d'Espagne 
.pour que celui-ci fasse des démarches en 
faveur des journalistes russes retenus pri-
sonniers à Vienne. 

GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 
Nisch, 6 septembre. 

Au cours de la nuit du 30 au 31 août, 
l'ennemi a tenté, à l'aide de deux canots, 
de franchir la DR1NA, vers ST01TIEV0, 
au nord de ZRUTCHE. L'infanterie serbe 
a reçu l'ennemi par une fusillade, et les 
deux canots ont été coulés à l'aide de bom-
bes. 

Pendant la même nuit, deux autres ca-
nots ennemis ont tenté de franchir un bras 
de la rivière près de B0ULICH1TCH, au 
sud de TCHURNIK, mais ils s'en sont re-
tournés après avoir atteint le milieu de la 
rivière. 

Le Choléra dans l'Armée autrichienne 
Rome, 6 septembre. — Un officier ita-

lien écrit du front à sa famille qu'il a ap-
pris de prisonniers autrichiens que le cho-
léra cause des pertes sensibles dans l'ar-
mée ennemie. Toutes les villes autrichien-
nes sont infectées. Les camps de concen-
tration des prisonniers et des otages sont 
devenus autant de lazarets. Les médecins 
sont insuffisants, et les désinfections man-
quent tout à fait en plusieurs endroits. 

En Hongrie, la situation n'est pas meil-
leure, 

e mm 

GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 
Le Havre, 6 septembre. 

Faible activité de l'artillerie ennemie. 
Au cours de la journée écoulée, LAM-

PERNISEC et RENINGHE ont été bom-
bardés. 

Il n'y a pas eu d'actions d'infanterie. 

NOTES OFFICIELLES 
Les Contingents créoles 

Paris, 6 septembre. — Le ministre de 
la guerre, après entente avec le ministre 
des colonies, a décidé l'application des 
mesures ci-dessous, par modification aux 
dispositions de l'instruction du 12 avril, 
révisée le 20 juillet 1915 : 

1° Les hommes recensés et révisés 
Jans les colonies de la Martinique, de la 
Guadeloupe, de la Guyane, de Saint-Pierre 
et Miquelon, de l'Inde française, de la 
Réunion, de la Nouvelle-Calédonie et de 
Tahiti, qui appartiennent aux classes de 
l'armée territoriale et de la réserve, ne 
seront, s'ils résident dans une de ces co-
lonies, appelés sous les drapeaux que sur 
ïm ordre snécial du ministre de la guerre. 

Ceux de ces hommes qui résident dans 
une colonie autre que celles visées ci-des-
sus, seront soumis aux obligations mili-
taires imposées dans cette colonie aux 
Français de l'armée territoriale et de la 
réserve, mais ne serviront en principe 
qu'aux colonies. 

2° Ceux des hommes visés au paragra-
phe 1er ci-dessus, qui ont été incorporés, 
puis envoyés en France, seront rapatriés 
Vu fur et à mesure des possibilités, à 
moins qu'ils ne demandent leur maintien 
ÎOUS les drapeaux. 

Les Vins de Champagne 
Paris, 6 septembre. — Le ministre des 

«nances, ramiortant en partie son décrel 
■lu 23 août dernier, lequel prohibait l'ex-
portation de tous les vins français, a per-
mis la sortie des vins de Champagne en 
bouteille 

Les maisons allemandes qui, avant la 
juerre. faisaient le négoce des vins de 
•Jiampagne, ne pourront pas profiter de 
telle autorisation, ainsi que l'a déclaré le 
farde des Sceaux au Sénat, au cours de 
a séance du 23 juillet dernier. — Tout 
içte de commerce est interdit aux séques-
tres de ces maisons. 

On sait, d'autre part, que l'unanimité 
lu Syndicat du commerce des vins de 
mampagne a, depuis longtemps, radié de 
la liste de ses adhérents, les maisons G.-
H. Mumm et Cie, de Reims, et Giessler 
ît Cie, d'Avize, dont les associés proprié-
taires sont des Allemands. 

Voyages à Tarif réduit 
Paris, 5 septembre. — M. Maliieu, dé-

puté, avait demandé au ministre de la 
juerre si les réductions consenties par les 
compagnies de chemins de fer sur les prix 
Ses places pour aller visiter dans les hô-
pitaux ou dépôts d'éclopés des parents 
blessés ou malades, réductions accordées 
àu\ oncles et tuteurs légaux lorsqu'il n'y 
ii pas. de parents plus proches, ne doivent 
pas être accordées également dans ce der-
niers cas aux tantes des intéressés. 

Le ministre a répondu affirmativement. 
Le réduction est accordée dans les mêmes 
ïonditions qu'aux oncles et tuteurs légaux 
>ur présentation d'une pièce émanant de 
l'établissement hospitalier, constatant la 
blessure'ou maladie, et d'un certificat du 
tnàire, déclarant qua le militaire n'a pas 
lie. famille directe, et qu'il a élé adopté ou 
élevé par la personne demandant la réduc-
tion. 

Toutefois, les réductions ne sont consen-
lies aux proches parents que pour aller 
risiter des militaires blessés ou malades 
flans les hôpitaux. Elles ne sont pas ac-
cordées pour aller voir des militaires dans 
tes dépôts d'éclopés, ces formations ne re-
sevant que des hommes dont l'état de 
san.té n'orfre aucune gravité, et qui, en 
principe, reprennent leur service après 
quelques iours tf« rpnos. 

M. Poincaré visite les 
Services de l'Arrière 

Paris, 6 septembre. — Le Président de 
la République, accompagné du ministre 
de la guerre, a quitté Paris vendredi et y 
est rentré ce matin, après avoir visité en 
détail les services de l'arrière. 

Il s'est d'abord rendu dans une ville de 
l'intérieur où sont installés une station-
magasin, un entrepôt frigorifique et un 
entrepôt d'effets II y a longuement exa-
miné les boulangeries, les ateliers, les dé-
pôts de braises et de bois, les meules h 
fourrages, les dépôts d'essences, d'huiles 
et graisses, les éhiveuses, la tonnellerie. Il 
s'est fait rendre compte du fonctionnement 
de tous les services, et en particulier de 
la formation des trains de denrées. 

De là il a gagné la zone des armées et 
a visité des gares régulatrices, où il a ins-
pecté la formation des trains de ravitail-
lement, la répartition des colis des corps, 
le service postal et le mouvement des per-
missionnaires. Il a vivement félicité le per-
sonnel militaire et le personnel militarisé 
de leur dévouement, de leur vigilance et 
de leur ponctualité. 

Le Président et le ministre ont ensuite 
visité le samedi et le dimanche des réser-
ves du génie, des parcs d'artillerie, des 
hôpitaux d'évacuation, des groupes auto-
mobiles, des sections sanitaires, des ate-
liers où se fabriquent des engins de tran-
chée, des travaux de chemins de fer et 
des parcs automobiles. 

Sur la présentation du général Joffre 
et la proposition du ministre, le Président 
a remis des décorations à des agents mi-
litarisés des chemins de fer qui avaient 
fait preuve d'un mérite particulier. 

Pas de Paix séparée 
pour la Serbie 

Nisch, 6 septembre. —- Un communi-
qué du bureau de la presse dément 
formellement que te ministre ae Ser-
bie en Roumanie ait jamais fait, par 
ordre du prince héritier Alexandre de 
Serbie, aucune démarche en vue de 
la paix auprès des ministres austro-
allemands à Bucarest. 

Cette prétendue information lancée 
par un journal de Sofia est de pure 
invention et ne repose sur aucun fond 
de vérité. 

Notre Généralissime 
EN ITALIE 

Cetie visite du général Jofîre 
a produit ia meilleure impression 

Rome, 6 septembre. — Une note of-
ficieuse annonce que le généralissime 
Joffre est allé, la semaine passée, en 
Italie, pour être présenté au roi et faire 
la connaissance du général Cadorna. 

Le roi a beaucoup apprécié la visite 
du général Joffre, auquel il a conféré 
la grand-croix de l'ordre militaire de 
Savoie. 

Le vendredi 3 septembre, le général 
Joffre s'est rendu à Turin, où il a été 
reçu à la gare par le général Porro, 
sous-chef d'é'tat-major général, qui l'at-
tendait en grand uniforme. 

Dès l'arrivée du train qui amenait le 
général Joffre e* sa suite, le général 
Porro est monté dans le train et a reçu 
du général Joffre un cordial accueil. 

Le train est allé ensuite jusqu'à Mi-
lan, où le général Joffre et le général 
Porro sont descendus pour se rendre 
ensemble au commandement suprême. 

Le général Joffre s'est entretenu pen-
dant deux jours avec le général Ca-
dorna et l'état-major du commande-
ment suprSme. A cette occasion, il a 
eu à parcourir quelques-unes des par-
ties les plus caractéristiques de la fron-
tière. 

Sympathies italiennes 
Rome, 6 septembre. —- La visite du gé-

néral Joffre au front italien connue seule-
ment aujourd'hui a élé accueillie par l'opi-
nion avec une très grande sympathie. 

Les journaux remarquent que le gouver-
nement français répond ainsi à la visite 
faite par le général Porro en France, mais 
ils ajoutent que l'autorité et la situation du 
général Joffre prêtent à sa visite un carac-
tère qui dépasse celui d'un simple acte de 
politesse. 

Comme le fait remarquer le Giornale 
d'italia, le général Porro jouit de toute la 
considération qui est attachée au général 
Cadorna, mais il possède un grade infé-
rieur à celui du général Joffre. S'il s'était 
agi d'un simple échange de compliments, 
la visite aurait pu être rendue par un des 
illustres généraux qui entourent le com-
mandement suprême français. Au contrai-
re, bien que sa présence fût toujours né-
cessaire et précieuse, le général Joffre a 
voulu non seulement affirmer la fraternité 
des armes latines mais très probablement 
déterminer, d'accord avec le commande-
ment italien, les moyens d'une commune 
conduite de la guerre. 

Le Giornale d'italia conclut : 
Nous saluons le valeureux chef de l'ar-

mée française non seulement avec le 
respect dû au vainqueur de la bataille de 
la Marne, mais encore avec l'espérance 
et la confiance que les armées qui combat-
tent pour la liberté de l'Europe ne man-
queront pas de la cohésion qui est la ga-
rantie du triomphe final. 

Vldea Nationale, indiquant que la ve-
nue du général Joffre est saluée par l'Ita-
lie avec un vif plaisir, dit : 

Pur sa haute valeur militaire et sa pro-
bité, le général Joffre a su faire de l'ar-
mée française ■ un instrument de défense 
et de victoire contre la plus formidable 
des invasions. Par sa foi dans les desti-
nées finales de la guerre, le vainqueur de 
la Marne doit être salué par nous comme 
l'un des représentants les plus qualifiés 
de- la nouvelle France guerrière. 

La Tribuna constate que la presse sa-
lue avec empressement l'illustre chef de 
l'armée française et tire de celte visite 
l'espoir du triomphe des armées alliées, 
qui se révèlent toujours plus unies dans 
la coopération et la fraternité des armes. 

Ce que disent les Journaux 

Le Torpillage 
de r<Hesperian! 

Toute la presse américaine 
demande nne enquÊie rigoureuse 

New-York, 6 septembre. — Commen-
tant le torpillage de 1' « Hesperian », la 
« Tribune » dit que le fait qu'aucun Amé-
ricain n'a péri n'atténue pas la culpabi-
lité du commandant du sous-marin alle-
mand. 

Le « World » dit que si le sous-marin a 
attaqué \'u Hesperian » sans avertisse-
ment, une situation très sérieuse a été 
créée dans les relations germano-améri-
caines. 

Le « New-York Times » dit qu'il est diffi-
cile de considérer l'affaire de I' « Hespe-
rian » comme autre chose qu'une viola-
tion de la promesse du gouvernement al-
lemand. Môme si 1' « Hesperian » portait un 
canon pour sa protection, il est clair que 
Tatlaque de V « Hesperian » sans aevrtis-
semenl demande une enquête rigoureuse. 

La grande majorité des autres journaux 
américains s'accorde à réclamer l'ouvertu-
re d'une enquête très approfondie en rai-
son de ce fait que l'Allemagne s'était en-
gagée à ne plus couler désormais aucun pa-
quebot-poste sans avertissement préalable. 

On Commandant énergique 
Londres, 6 septembre. — Le capitaine 

Maine était sur le pont lorsque la torpille 
vint heurter le navire, et ses premiers or-
dres furent : « Mettez les barques à l'eau 
et veillez à ce que toutes les femmes et 
tous les enfants soient embarqués sains 
et saufs. » 

« Je ne saurais, dit un témoin, parler 
avec assez d'enthousiame de l'habileté et 
du sang-froid du commandant en cette oc-
casion; il fut vraiment à la hauteur des 
meilleures traditions respectées par les 
marins britanniques. I! donna également 
des instructions pour l'expédition de sans-
fils, et, en outre, fit tirer des salves pour 
attirer l'attention des navires qui pou-
vaient se trouver dans le voisinage. Rien 
ne fut oublié de ce qui pouvait être fait 
pour obtenir du secours. Nous nous trou-
vions à cet instant à 130 milles à l'ouest 
de Queenstown. Nous reçûmes trois ré-
ponses à nos sans-fils. » 

Les Garac'érlstiques du Navire 
Londres, 6 septembre. — L' « Hespe-

rian », 10,920 tonnes, fut constnfit en 1908 
par la maison Stephen et fils, de Glas-
gow, pour la Compagnie Allan. C'était un 
vapeur à double hélice; il possédait onze 
réservoirs à eau, la T. S. F. et des appa; 

relis à signaler les sous-marins. Il avait 
485 pieds de long, fifl de côté et 30 pieds 
de profondeur. Il était muni de machines 
à triple expansion, et était un des paque-
bots les plus recherchés de la route vers 
le Saint-Laurent. 

L' « Hesperian » était très bien disposé 
pour recevoir les passagers, et dans la 
saison de l'émigration il avait contenu 
plus de 1,000 personnes à bord. En temps 
ordinaire, son équipage s'élevait à 280 
hommes environ, La Compagnie Allan 
fait depuis de longues années le commer-
ce entre le Royaume-Uni et le Canada, et 
elle était bien connue dans les milieux 
français de navigation, ses navires, en 
temps ordinaire, faisant le service régu-
lier entre Le Havre et Montréal. 

Berlin va ergoter 
Amsterdam, 6 septembre. 

Un télégramme officieux de Berlin dé-
clare, au sujet de la destruction de 
F « Hesperian », que l'on doit attendre 
des détails pour savoir si, vraiment, le 
paquebot a élé torpillé et, si oui, des dé-
tails sur les circonstances qui ont pu con-
duire à cette action. 

La Retraite russe 
De M. Charles Stienon, dans i'Echo de 

Paris : 
Dans toute cette retraite, les Allemands 

ont abattu de nombreuses positions et 
opèrent des mouvements tournants Au 
contraire, quand il a fallu pousser droit 
devant eux dans une direction décisive 
et remporter un succès véritable, us ont 
presque toujours échoué. . 

Ainsi, ils ont manqué pour cette rai-
son Calais, Nancy, Paris. 

Plus récemment, et depuis le i' août, 
ils cherchent à passer de Kovno à Vilna. 
A ce jour, ils n'y sont pas encore. 

De môme, ne pouvant touruer la loret 
de Bielovieje, ils n'arrivent pas a trouer 
l'armée Gallwitz. Slonime-Albertine, sur 
la ligne de Balystock à Baranovitch, leur 
échappe. .■_'_, „♦„. 

D'autres exemples pourraient être eues, 
prouvant la même affirmation. 

La valeur défensive du sol couvrant le 
front et les ailes de nos alliés devant pé-
trograd, doit surtout compter dans nos 
calculs. , . ___ 

Cette manière de voir est renforcée par 
la valeur particulière des Russes, chaque 
jour mieux établie, à réaliser une défen-
sive qui nous émerveille tous quandnous 
réfléchissons à la rudesse de leur tacne. 

• * • 
Les Dés ne sont pas jetés 
De M. Louis Barlhou, dans le Matin 

(à propos des moiiens de vaincre, qu une 
regrettable imprévoyance à refusé aux 
Russes) : 

Avons-nous le droit d'être sévères? 
Soyons-le d'abord pour nos erreurs qui, 
plus tôt réparées, furent à peine moin-
dres. La sévérité serait une Injustice. 
La reconnaissance est un devoir. 

Le compte n'est pas encore ouvert de ce 
que nous nous devons les uns aux au-
tres- Mais il faut que les Russes le sa-
chent : il n'est pas un Français qui_ ne 
soit pénétré envers eux de gratitude, d'ad-
miration et de confiance. 

La valeur se mesure-t-elle au résultat 
et le courage au succès ? Ce serait un 
critérium pitoyable. 

Nos premiers jours ne furent tpas heu-
reux. La victoire de la Marne a tout ré-
paré. Elle a sauvé la France, comme Ma-
rathon sauva la Grèce. 

Faispns aux Russes le crédit qu'ils nous 
ont fait. Ils auront, eux aussi, leur victoire 
libératrice. Qu'importe la chute de leurs 
forteresses, si leurs cœurs invincibles et 
leurs armées intactes défient et prépa-
rent le dr<qin ? 

Attila et Aétius 
De M. Arthur Meyer, dans le Gaulois V. 
Guillaume H peut-il espérer que son 

nom récoltera hors de son pays autre cho 
«e eue l'exécration due à celui qui a fal 
«mler inutilement le plus de larmes ef nts tournams. /vu i couier rt o \ 

fallu pousser droit ^.^f^^ffait surgir des ombres Axé 
dAcism ' JL* o- on "a croyait°abolie, une barba.7 

^formidable . on ne fait pas de la avt? 
lisation avec de la barbarie. j 

Il a mis au service de la plus colossal^ 
entreprise de destruction les ressources dj 
i» science la plus moderne : ce n est parf 
avec delà destruction scientifique qu'o^ 
fait de la reconstitution morale j 

L'incendiaire de Louvam et de Relm» 
ne saurait être l'agent de Dieu. En est-df 
du moins le fléau, comme cet Attila atw 
quel il ne lui déplaît pas d être comparé ï 
Son hypocrisie puritaine n'a pas manque^ 
d'invoquer ce prétexte et de sei targues 
de ce mensonge : il s'est vanté haut&rf 
ment qu'il venait châtier la Dabylone mo^ 
derne. _ , i 

Aujourd'hui, devant une France régS* 
nérée, unie, exaltée par les plus nobles! 
sentiments, l'imposture est devenue in< 
soutenable. Ne craignons pas de l'affirmes; 
pendant ces jours où nous commémorons! 
la radieuse victoire de la Marne : demain^ 
ce sera un autre Attila, une autre batailla 
de Châlons. Aétius s'appellera le généra* 
Joffre. 

• * 
Les Déserteurs repentants 

De M. Jacques Dhur, dans le Journal y 
Jeunes gens de vingt ans, à tête chami 

de, tout bouillants de sève, ils avaient 
cédé à la séduction fatale de la passion,' 
mauvaise conseillère; ou bien ils avaient 
contrevenu gravement au respect dû aus 
gradés ; ou bien encore, ils s'étaient lais< 
sé entraîner à une «bordée» trop pro* 
longée. 

Mais voici qu'un jour la guerre éclate..* 
Et les déserteurs tressaillent d'allégresse ï 
Enfin, Us vont pouvoir se réhabiliter, QH 
frir leurs bras, leurs cœurs, leurs éner< 
gies pour la défense de la France assaiu 
lie, sauvagement prise à la gorge pa^ 
l'étreinte brutale d un soudard couronné* 

Et de partout, ils accourent se ranges 
sous les plis du drapeau. 

C'est que le Français ne peut être qua, 
Français. C'est que,en dépit de son amouii, 
tout originel de la dialectique —■ voire d$ 
la casuistique, — il a en lui-même un; 
fonds de bon sens qui, à une heure da 
péril national, remonte à la surface et si 
manifeste sous les couleurs du patriotisme 
le plus noble et le plus ardent. 

NOUVELLES DIVERSES 

anie 
Les Naturalisés allemands 

Milan, 6 septembre. — Les journaux al-
lemands sont toujours irrités contre la 
Roumanie. La « Gazette de Voss » reçoit 
de son correspondant spécial dans les 
Balkans la nouvelle qu'en Roumanie on 
a déjà commencé à compiler la liste 
des proscriptions qui contient les noms 
des Allemands qui ont obtenu la natura-
lisation roumaine et qui sont accusés 
maintenant de faire de l'espionnage. On 
leur ôterait le droit de naturalisation 
avant de les proscrire. 

Hommage au 9e Corps 
Le préfet d'Indre-et-Loire, ayant trans-

mis au généra] Dubois, commandant d'ar-
mée, une copie de l'adresse votée par le 
Conseil général pour rendre hommage au 
9e corps et à ses officiers généraux, a 
reçu du général Dubois, ia lettre suivante 
que publie le « Courrier de la Vienne et 
des Deux-Sèvres » : 

Au quartier général, 24 août 1915. 
« Mon cher préfet, 

»Je vous remercie de m'avoir commu-
niqué la motion du Conseil général d'In-
dre-et-Loire et vous serai obligé de vous 
faire près de l'assemblée départementale 
l'interprète de mes vifs remerciements. Ce 
vote ira sûrement au cœur de tous au 9e 
corps. Je viens d'avoir l'honneur de le pre 
senter au Président de la République dans 
une revue qu'il passait avec Sa Majesté 
lç roi des Belges, le ministre de 'a guerre 
et le général Joffre. 

»Les régiments ont été magnifiques, 
aussi beaux, aussi frais qu'au 14 juillet 
1914, à la veille de la guerre. Toutes ces 
hautes personnalités étaient émerveillées 
et ne tarissaient pas d'éloges. 

» Ce sera la fierté de ma vie d'avoir com-
mandé ces belles troupes dans toutes les 
grandes batailles de la première année 
de la guerre et ce sera toujours une joie 
pour moi quand j'aurai la bonne fortune 
de les avoir à nouveau sous mes ordres. » 

Mauvais Français 
Tours, 6 septembre — Pour avoir fa-

vorisé l'évasion d'un prisonnier allemand, 
la famille Bonneau, le père, la mère, le 
fils et la fille, ont été condamnés, par le 
conseil de guerre de la 9e région, à trois 
mois de prison chacun. 

AUX ÉT£ 
L'Incident austro-américain 
Lenox (Massachusetts), 6 septembre. — 

Le docteur Dumba, ambassadeur d'Autri-
che-Hongrie aux Etats-Unis, avoué qu'il 
avait donné à M. Archibald, correspon-
dant de guur : américain, qui a été déte-
nu dernièrement à Falmouth, où il était 
arrivé à bord du paquebot Rotterdam, 
une lettre adressée au baron Burian, dans 
laquelle il suggérait certaines mesures 
pour entraver la fabrication des muni-
tions en Amérique pour les puissances de 
l'Entente. 

Il a ajouté qu'il possédait le droit de 
proclamer la grève des ouvriers austro-
hongrois travaillant l'acier dans les usi-
nes et dont le travail actuel constitue un 
crime contre leur patrie. 

Les journaux de New-York attaquent 
amèrement M. Dumba et demandent qu'il 
reçoive ses passeports. 

défiances américaines 
Londres, 6 septembre. —- L'accès actuel 

de bavardages allemands relatifs à la 
paix semble subir le sort de ceux qui 
l'ont précédé. Dans les milieux respon-
sables, on* est unanime à le considérer 
comme un nouvel e- mple de la duplicité 
allemande, dont la maladresse est insul-
tante pour l'Amérique. Il semble aussi 
que de là' naissent des doutes en ce qui 
concerne la possibilité de la fameuse con-
cession dans la guerre sous-marine. Une 
nouvelle qui n'augmente pas la confiance 
est celle que donne M. Villard, rédacteur 
en chef de l'« Eve ■■ung Post », qui passe 
pour être en rapports très étroits avec le 
comte Bernstoru, et d'où il ressort que M. 
Wilson fera lui-même une démarche sa-
tisfaisante contre le blocus britannique. 

Le Cardinal Gibbons 
et le Président Wilson 

Rome, 6 septembre. — Les milieux ca 
tholiques expliquent que l'audience de-
mandée par le cardinal américain au pré 
sident Wilson et la lettre particulière de 
Benoit XV accompagnant le susdit docu-
ment pontifical ont pour motifs que le pré-
sident des Ktats-Unis est une des grandes 
espérances du Saint-Siège dans l'œuvre 
qu'il a entreprise pour faire cesser la 
guerre, et que le pontife use envers M. 
Wilson d'égards spéciaux afin d'obtenir 
son concours. 

Toutefois, les paroles qu'aurait pronon-
cées le cardinal Gibbons en remettant l'ap-
pel de Benoit XV, paroles certainement 
autorisées, n'ont pas produit bon effet ici, 
car on n'ignore pas que l'Allemagne est la 
seule puissance ayant intérêt en ce mo-
ment à faire cesser les hostilités de toutes 
façons. 

Il manque à Rome une déclaration ofn 

Un Gros Succès 
Genève, 6 septembre. — Au cours de 

Tatlaque contre Rovereto, Lori et Riva, 
les Aulrichiens ont essuyé de lourdes per-
tes. Les régiments de Fiume et de Zagreb 
ont été particulièrement éprouvés sur tout 
ce front. 

Ce succès italien est d'autant plus glo-
rieux que les Autrichiens avaient amené 
des forces considérables pour envahir le 
territoire italien. 

Dans le val Sugana, au sud-e'st de Borgo, 
les Aulrichiens ont élé repoussés perdant 
des prisonniers, des centaines de fusils, 
deux mitrailleuses el trois dépôts de mu-
nitions. 

Sur le Carso, les Italiens ont progressé; 
les Aulrichiens ont perdu trois cents pri-
sonniers et ont eu quatre cents hommes 
mis hors de combat. 

Au-dessus de Doberdo, l'attaque autri-
chienne a été repoussée et les Italiens ont 
avancé. 

Dans la journée du 5 septembre, les Ita-
liens ont pris trois mitrailleuses, du ma-
tériel, des autos blindées et 200 prison-
niers. 

A Rovereto 
Rome, 6 septembre. — Des fugitifs du 

Trentin annoncent que depuis quelques 
jours les canons du fort Finocculo, le plus 
formidable des forts de Rovereto sont tour-
nés vers la ville. Il est évident que les Au-
trichiens se disposent à détruire Rovereto 
aussitôt que les troupes italiennes dont l'a-
vance continue se seront rapprochées da-
vantage de cette ville. 

17 Aèros autrichiens perdus 
Rome, 6 septembre. —• Un officier avia-

teur autrichien capturé dans un récent 
combat près de Plawa a déclaré que, jus-
qu'au 20 août, l'Autriche a perdu dix-sept 
aôros et trente aéronautes, les meilleurs 
pilotes aériens de l'empire. Toutes ces per-
tes ont eu lieu sur là ligne de l'Isonzo et 
du Carso. Celles du Tyrol sont inconnues. 

Il y aurait des Morts 
Londres. 6 septembre. — En dépit des 

déclarations précédentes, on croit que plu-
sieurs personnes ont péri dans l'attentat 
de i'Hesperian. 

Le corps d'une jeune fille passagère de 
première classe a été recueilli. 

On ne connaîtra le chiffre exact des 
pertes qu'après l'arrivée du capitaine à 
Liverpool. 

Ordre do Jour de l'Amiral ffiorean 
Brest, 6 septembre. — L'amiral Moreau, 

qui a prw hier le commandement du 2e ar-
rondissement maritime, a adressé aux ser-
vices de la marine à Brest un ordre du 
jour dans lequel il dit : . 

« Inspirés du plus pur patriotisme, et ré-

Eondant à l'éloquent appel de l'amiral 
erryer, vous avez, dans les heures gra-

ves que traversait la France, apporté à sa 
défense les fruits d'un entraînement et 
d'un labeur passionnés. Ces heures ne 
sont pas closes. Avant d'obtenir le succès 
définitif de nos armes, nous avons à redou-
bler d'efforts et à maintenir nos dévoue-
ments à la hauteur de l'héroïsme des sol-' 
dats du front. Je compte que nous irons en-
semble jusqu'au bout pour le triomphe de 
la patrie, vive la République ! » 

La Confiance (laGénéralissime 
Paris, 6 septembre. — Dans sa séance 

du 1er août, à l'occasion de l'anniversaire 
de la déclaration de guerre, le Conseil 
municipal du Vésinet avait envoyé au gé-
néral Joffre et aux armées françaises, au 
nom des habitants de la commune, une 
Adresse de félicitations. Le généralissime 
remercie le maire du Vésinet, au nom de 
l'armée, de ce témoignage de confiance, 
dont l'honneur, dit-il, revient pour la plus 
grande partie à nos vaillants --«ldats : 

Confiant plus que jamais dans la vic-
toire finale, je vous prie d'agréer, Mon-
sieur le Maire, l'assurance de ma parfaite 
considération. » 

En Allemagne 
Réunion socialiste mouvementée 

à Berlin 
Zurich, 0 septembre. — Un Suisse, de re-

tour de Berlin, assistait il y a quinze jours 
à Neu-Koelln, quartier ouvrier de Berlin, 
à une réunion donnée par le député Haase, 
un des chefs du parti 6ozia!-demokrate, 
qui, sous des formes variées, font le jeu 
du Kaiser et du militarisme. Six cents per-
sonnes, dont environ cent hommes et cinq 
cents femmes, tous appartenant aux clas-
ses populaires, assistaient à cette réunion. 

Haase commença par parler de la néces-
sité pour l'Allemagne d'accepter la guerre 
jusqu'au bout et une campagne d'hiver 
lorsqu'une femme l'interrompant : 

« Vous n'êtes qu'un bavard I Allez au 
front, prendre la place de mon mari qui est 
plus âgé que vous, et renvoyez-le moi. n 

A cette interruption, presque toutes les 
femmes se levant prirent violemment à 
partie l'orateur, qui essaya de dominer le 
tumulte en parlant de la victoire de Var-
sovie : « Vous n'êtes qu'un flibustier com-
me les autres ! s'écria un homme de l'as-
sistance. On nous avait solennellement 
promis la paix après la prise de Varsovie, 
or, on fait massacrer nos hommes plus 
que jamais. Camarades, on trompa " 
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sur ce qui s est passé entre le cardinal et , La.dessus< rassemblée tout entière se 
mit à conspuer le membre du comité di-
recteur socialiste avec une telle fureur. 

sur ce q 
le président 

La Baisse du Mark 
New-York, 6 septembre. — Le mark es. 

encaisse. Le taux est de 81 cents 1/8 pour 
4 marks. 

qu'il dut s'éclipser. Cet incident dénote que 
les ouvriers des grandes villes commen-
cent à se séparer des classes bourgeoises 
el aristocratiques qui, elles, sont plus in-
féouées que jamais au pangermanisme. 

La Puissance navale 
de l'Angleterre 

Pans, <J septembre. — M. Pierre Mille, 
qui fait partie de la mission française ac-
tuellement en Angleterre, pour se rendre 
compte des efforts réalisés par nos alliés, 
fait, dans le u Temps », un intéressant ex-
posé de la force navale anglaise : 

Indo-Chinois dans 
les Arsenaux 

Paris, 6 septembre. — Des Cochinchi-
nois, Annamites et Tonkinois sont en rou-
te pour la France, nous l'avons annoncé 
récemment. Près de 600 d'entre eux dé-
barqueront vers le 10 à Marseil.e Ils sont 
amenés par 1 « Amiral-Magon », desChar-
geurs-Réunis. Ces Asiatiques doivent êt.e 
dirigés sur les ateliers de munitions et 
d'aéronautique de Tarbes, Castres et Tou-
louse. Us seront reçus à leur arrivée par 
une délégation composée de MM. Outrey, 
député de Cochinchine; le commandant 
Weil, délégué du sous-secrétariat d'Etat 
aux munitions; le commandant Blaquière, 
et M. Monguyot, chef de bureau militaire 
du ministère des colonies. 

Une première expérience avait été faite 
avec cinquante de ces coloniaux, qui tra-
vaillèrent pour l'aéronautique. Les résul-
tats furent merveilleux. On en fit donc 
venir 600. Très prochainement, 4,000 au-
tres seront expédiés en France, et avant 
trois mois plus de 10,000 de ces profession-
nels travailleront dans nos arsenaux. 

La Ligue antiallemande 
Paris, 5 septembre. — La Ligue antiallc-

mande, choisissant comme date celle de la 
victoire de la Marne, a célébré aujourd'hui 
le premier anniversaire de sa fondation, 
en organisant une manifestation patrioti 
que. 

Le matin, tes membres de la Ligue ont 
tenu une réunion plénière dans la salle des 
fêtes de la mairie du 9e arrondissement. 

Il ne suffit pas, dit-il de dire nue la ' APrèa une discussion animée, l'Assemblée 
force navale britannique est formidable • ! 

elle est inexpugnable pur sa situation in-
vincible, par le nombre et la puissance 

L amiral Jelhcoe, qui commande cette 
tlotte, — ia floue in being (la Hotte en vie), 
comme écrivait jadis Kipling, - n'a paà 
sous ses ordres moins de a,OUO navires de 
toqt«| sortes : dreadnoughls, croiseurs, 
torpilleurs, contre-torpilleurs, sous-marins 
auxiliaires, et comptez que dans ce nom-
bre il y a pour le moins m navires de 
guerre, tout cela toujours sous Liession, 
tout cela toujours prêt à partir. L'activité 
est perpétuelle et l'immobilité aussi effi-
ciente que le mouvement. 

Ainsi que c'est le cas également dans la 
manne française, j'ai entendu de jeunes 
omciers déclarer qu'ils souffraient de leur 
apparente inaction. Mais ils se rendent 
compte partout de la grandeur de l'œu-
£ «#"1 acc.omP1issenl; ils savent que, 
inv «n £ f°nt s,fna bou?er- ils assuren aux alliés la maîtrise de la mer, que, s'ils 
?S,i°!W ^aS au^ant ̂ 'U8 le voudraient, ,c„ ,1™ 'J 0 y. f P»us sur toute l'immense 
étendue des (lots un seul navire de guerre 
ou de commerce allemand et ils se con-
solent ou prennent leur mal en patience. 

On ne saurait désigner, même par al-
lusion, I emplacement de ces énormes ins 
truments. de guerre, mais les visiteurs 
français ont été autorisés k révéler quel 
eiïort gigantesque (et bientôt achevé) ia 
marine anglaise a tenté : our agrandir et 
rendre le premier du monde l'arsenal 
qu elle possède sur le Forth, parce que 
les Allemands ne l'ignorent pas. 

Cales sèches, immenses bassins, et tout 
un ensemble d'ateliers et d'engins capables 
de réparer et d'armer les plus gros navi-
res, tout cela est sorti de terre, ou plu-
tôt a été gagné sur la terre des rives. 

Sous la conduite de l'amiral Lowry, pré-
fet maritime, nous avons assisté à ce gi-
gantesque travail, qui exige l'activité de 
plus de 6,000 ouvriers. 40 locomotives rou-
lent incessamment sur leurs rails de for-
tune. 4,000 tonnes de boue sont quotidien-
nement arrachées au vieux lit de la val-
lée qu'on éventre, et, là encore, inexpu-
gnables dans leur abri, les gros navires 
de guerre se comptent par centaines; les 
yachts, les armea trauilers, les net drif-
ters, les balayeurs de mines par plusieurs 
centaines aussi; les auxiliaires ae toutes 
sortes par .niihers. 

Le chef des 6,000 ouvriers qui contri-
buent là, une pelle et une pioche à la 
main, à la victoire de la marine anglaise, 
nous disait : « Ils travaillent bien main-
tenant, ils travaillent de tout leur cœur, 
mais, pour obtenir leur maximum de ren-
dement, il a fallu envoyer quelques-uns 
d'entre eux sur le front, en visiteurs, pour 
qu'ils comprissent ce qu'était la guerre et 
qu'on était en guerre. Ils ne réalisaient 
pas, ils manquent d'imagination. » 

Comme je rapportais ce mot à un offi-
cier de la manne anglaise, il me répon-
dit : « uui, notre peuple manque d'imagi-
nation, alors que peut-être le vôtre en' a 
trop; mais i! est tenacious and pugnacious 
(tenace et combatif). Nous ne lâcherons 
jamais, vous entendez, jamais. » 

Et un homme politique anglais ajoutait 
devant moi quelques heures plus tard : 
n Nous ne doutons pas de la victoire; nous 
la voulons et elle est sûre. C'est le senti-
ment, c'est la volonté de lV.ngleterre tout 
entière, depuis ses chefs jusqu'au dernier 
homme de la foule. » 

M. Pierre Mille conclut : 
Quant à la tlotte anglaise, c'est bien 

simple. Pour des raisons de situation, pour 
des raisons de nombre, pour la valeur de 
ses unités, de ses chefs et de ses mate-
lots, elle est maîtresse de la mer et elle le 
restera. De ceci, il est impossible de gar-
der l'ombre d'un doute 

A décidé que la Ligue antiallemande avait 
obtenu pendant l'année qui vient de s'écou-
ler des résultats suffisants et était asse? 
fortement organisée pour continuer la lut-
te par ses propres moyens et le concours 
des groupements déjà affiliés. 

A trois heures, une conférence publique 
a été faite dans la grande salle des fêtes 
du Palais d'Orsay, par M. Raoul Peret, dé-
puté, ancien ministre du commerce et de 
l'industrie, sur ce sujet : « Comment la 
France peut devenir une grande puissance 
économique. » 

 •— 

A Propos du Torpillage 
de (( Tlsidoro )) 

Paris, 6 septembre. — Parlant de la 
Note du gouvernement de Madrid concer-
nant le torpillage du vapeur « Isidore », 
Note dont le gouvernement allemand dé-
clare ne pas pouvoir tenir compte, le jour-
nal espagnol «El Païs » fait les déclara-
tions suivantes : 

« Si les Allemands agissent ainsi dans 
un cas aussi clair que celui de l'« Isido-
ro », qua ne feront-ils pas pour se discul-
per de l'assassinat des vingt-deux marins 
du « Pefta-Castello ? » Non; cela ne sau-
rait être admis, et nous nous permettons 
de réclamer respectueusement l'attention 
du chef du gouvernement que nous ju-
geons soucieux de l'honneur national. On 
ne peut pas consentir à ce que l'Allema-
gne se moque de la nation qui précisé-
ment en ce moment-ci reçoit des plaintes 
des autres pays, à cause de l'insidieuse 
propagande que les Allemands font en 
Espagne au su et avec la tolérance des 
autorités. Nous avons les poches pleines 
des feuilles clandestines qu'on nous en-
vole par la poste, que nous trouvons dans 
les salons de lecture des hôtels, dans les 
théâtres et les cafés. 

« L'Allemagne considère l'Espagne com-
me un pays subjugué par ses agents jé-
suitiques, qui leur garantissent l'impuni-
té pour tous leurs méfaits. Ne partageant 
pas l'opinion de certains réactionnaires 
espagnols, nous continuerons de rem/plir 
la tâche que nous nous sommes imposée, 
et nous le ferons avec la pins ferme ré-
solution, el en supportant tous les sacri-
fices nécessaires. Si le gouvernement n'a 
pas la vigueur de formuler des réclama-
tions énergiques, en prenant les intérêts 
des Allemands en Espagne pour garantie, 
contre des dénégations systématiques et 
discourtoises, la nation espagnole, dont 
la patience n'est pas illimitée, agtra peut-
être d'elle-même plus tôt qu'on ne le 
croit. » 

A la Mémoire des Soldats belges 
Amsterdam, 6 septembre- — A Eppe-

jghem, un village entre Bruxelles et Mali-
nés, a été élevé le premier monument à la 
mémoire des soldats belges tombés pour 
la patrie. Eppeghem fut, l'été dernier, 
le théâtre de violente combats pendant le 
siège d'Anvers. 

Sur le monument sont gravés ces mots : 
« La Belgique reconnaissante à la mé-

moire de ses enfants tombés pour défen-
dre son indépendance. 

» 26 août et 12 septembre 1914. » 

Les Contrats de l'Artillerie 
Paris, 5 septembre. — Un arrêté minis< 

tôriel a institué auprès du sous-secrétarial 
d'Etat de l'artillerie et des munitions uns" 
commission des contrats. Celte commis* 
sion a été instituée à la suite d'un rapport" 
de M. Albert Thomas au ministre de laf 
guerre. Voici les passages essentiels de 
ce rapport ; 

« A mesure que s'étendent et se déve* 
loppent les programmes de fabrication quat 
le général commandant en chef demanda 
au sous-secrétariat de réaliser, croissent! 
aussi en importance, en difficulté et ert 
complications les tractations nécessaires 
à celte réalisation. Ce n'est pas seule-
ment la complexité et l'importance dea 
marchés qui augmentent en ce momcnS 
par suite de l'état général des produc-
tions, par suite des conditions auxquelles 
se trouve réduite l'industrie française pan 
le fait de l'occupation des régions plus in-
dustrielles, par suite des limitations ap-
portées à l'utilisation des ressources étran-
gères. Le département se trouve placé en 
face des problèmes de plus en plus vaste* 
et souvent d'un caractère nouveau. Il n'a! 
plus simplement à celte heure à passer, 
des commandes à des industriels qui se< 
raient outillés, qui sauraient s'approvi* 
sionner eux-mêmes, et qui seraient capa-
bles de réaliser par leurs propres forces 
les productions dont ils ont reçu la 
charge. 

» Dans le moment même où elle traita 
avec eux, l'administration est maintenant 
dans l'obligation de les aider à se procu-
rer ou même à leur assurer elle-même 
outillage, matières premières, fonds1 dit 
mises en train ou de roulement pour pous-
ser à la production nécessaire, pour met-
tre en train les fabrications nouvelles sa 
révélant indispensables, elle doit envisa-
ger les formes de la nouvelle coopéra-
tion avec l'industrie ou la participation de 
l'Etat aux entreprises, dirigeant ou con-
trôlant ainsi les productions et les acqui-
sitions pour un chiffre total énorme au'elle* 
soient dépendantes les unes des 'autres 
ou encore concurrentes entre elles, ella 
est dans l'obligation de coordonner de 
toutes parts cet ensemble et d'assigner 
à chacune et à temps sa place et son rôls 
propre. 

Dans, ces conditions cruels que soient le 
zèle et la compétence des chefs de service 
à qui incombe cette lourde tâche, il parât! 
utile de les assister aujourd'hui d'un con-
seil technique chargé d'examiner les con-
ditions nouvelles de ces diverses tracta-
tions. C'est dan3 cette intention que j'ai 
l'honneur de vous proposer d'instituer au 
sous-secrétariat d'Etat de l'artillerie une 
commission qui pourrait s'appeler com-
mission des contrats, qui serait consultés 
par mes services sur les contrats prépa< 
rés du secrétariat, sur les conditions da 
prix, de quantités et de règlements, suB 
les participations diverses de l'Etat, sur: 
les entreprises nouvelles à encourager el 
à créer. Les rapports de cette pommissiofl 
permettrsient, j'en ai la conviction, de* dé* 
cisions à la fois plus rapides et plus as* 
surées. » 

L'ANNIVEMÂIEE 
de la Victoire de la Marne 

Meaux, 6 septembre. — Après la cér* 
motue religieuse qui eut lieu, ainsi qua 
nous l'avons raconté, dans la' matinée ë 
la cathédrale de Meaux, l'anniversaire da 
la bataille de la Marne a été élébrée hieS 
après-midi par Mgr Marteau, évôque d« 
Meaux, qui, accompagné de l'archevêque; 
de Sens et de l'évêque de Versailles, af 
donné la bénédiction aux tombes des sol-
dats morts pour la patrie, et par une foulai 
de pèlerins qui sur les champs de batailla; 
mêmes, ont rendu un fervent hommage a 
nos glorieux combattants de la Marne 

Il n'est pas une tombe de soldat fran-
çais qui n ait son drapeau tricolore fris-
sonnant ru vent, étalant irement les 
couleurs de la patrie dans les terres où' 
les réceltes sont enlevées. On suit ainsi 
toutes les péripéties de h bataille 

Là-bas, du côté de Panchard, les dra< 
peaux sont isolés I1 y a eu des encage-i 
mente d avant-garde. A Barcy, les éten* 
îll 8r?uPés en bataillons serrés. 
Près de Chambry, tes tombes des soldat* 
;rŒf^V01s
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allemands Ainsi se reconstitue la luttai 
in'îîui-j^ '■ re?Pression «miracle d«| 
™i«ÎSr ' nî.'racle de PM,ri-tïsme et da volonté, prend sa véritable signification 
sans nen perdre de sa force. lé>milcau0Q 
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. e groupe t., 
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Une Curieuse Explosion 
Stockholm, 6 septembre. — Le pont du 

chemin de fer situé près d'Ekenaes (Fin-
lande), sous lequel des mines avaient été 
pincées au début de la guerre, a été at-
teint par la foudre, ce qui a provoqué l'ex-
plosion des mines. Le pont est détruit. Il 

lavait une longueur de 300 mètres. 

commémorer la" vidoirT dV u"8?^ T*' 
12 septembre. vlcl01re dc la Marne la 

iLdteffi%diP«T*' sans manifestation 

La Sœur incendiaire 
Mende, 6 septembre. — pou r se venge* 

ÎL^Ïîfe "S? laquelle elle était enTro< 
adepaix, 

te, épouse TessiekTfaii6! 
Ha première foi., ' a iaila deux reprise* 

domicile et rM,?iï* ' Ie v°yage entre son 
Sètrcs une chauVrS;,r' ̂  qUat^ afin de mettre le toftt * la main-
te dernière. u a 1 ha°itation de ceU 

rése^é^Maihenf8 a ^ ̂  «» partie 
essayer de sauverreusem™t, en voulant 

et tous lès soinTnm,!!8,1 tombée asphyxiés 
ont été vains P la ramen«r à la via 

piets. ̂ a;;;;^ — 
V 



DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
LA PETITE GIRONDE 

Sur le Front russe 
1 L'APPROCHE DE L'HIVER 

Genève, 6 septembre. — Les Allemands 
Dnt abandonné le projet contre Pétrograd 
Le maréchal Hindenburg essaie de forcer 
les Russes à accepter une bataille décisi-
ve entre la Dvina et le Niémen. La neige 
commence à tomber dans la Russie Ifcp-
lentrionale-

LA DESTRUCTION DE 
BREST-LITOSK 

Rotterdam, 6 septembre. — Les récits 
4 ultérieurs de l'entrée des Allemands à 

tiresl-Litosk confirment ce que l'on a déjà 
raconté de l'état dans lequel ils trouvèrent 
cette ville de 53,000 habitants. 

La cité n'existe plus. Les Russes ont. 
tout emporte et jusqu'aux gros canons 
La ville entière a été ensuite incendiée' 
Les Allemands se trouvèrent devant un 
véritable lac de feu Ils ne trouvèrent rien 
a boire, nen à manger et pas une âme 
vivante. 

Une partie de la population dut .«éloi-
gner à pied, les derniers trains avant été 
emmenés précipitamment. 

LE SUCCÈS NAVAL RUSSE 
DE LA MER NOIRE 

Pétrograd, 6 septembre. — En ce qui 
concerne la nouvelle d'une rencontre heu-
reuse de 2 torpilleurs russes avec le croi-
seur « Hamidieh » et 2 torpilleurs turcs, 
on communique de source autorisée les 
renseignements suivants ; 

« On sait que le système grâce auquel 
on ravitaillait Constantinople en charbon 
BU moyen de voiliers, a éprouvé un lias-
co complet. A présent, les Germano-Turcs 
essaient d'organiser un autre système. 

" Quatre grands transports et' une bar-
casse, remplis de charbon, se dirigeaient 
vers le Bosphore, protégés par un déta-

H chemet.t de vaisseaux de guerre, dont le 
croiseur « Hamidieh », de 3,800 tonnes, 
armé de 2 canons de 150mra et de 8 canons 
de 12""" et 2 des meilleurs et plus m. der-
hes torpilleurs jaugeant chacun 620 ton-
nes. 

» Le 5 septembre, de grand matin, les 
deux torpilleurs russes « Pronzitnlny » et 
K Bistry », armés chacun de 3 canons de 
10omlB, rencontrèrent l'ennemi. Malgré l'é-
norme supériorité de ce dernier, ils l'at-
taquèrent sans hésita'ion. Le combat du-
ra près de trois heures. L'ennemi, après 
plusieurs coups graves qui avaient at-
teint 1'» Hamidieh », I n causant entre au-

J 1res avaries la mise hors d'action d'un 
* canon de 6 pouces, prit la fuite vers le 

Bosphore-
» Le « Pronzilalny » et le «Bistry», 

commandés • par le capitaine de frégate 
prince Troubetzkoï, poursuivirent l'enne-
mi en le canonnant furieusement. Quand 
l'ennemi, doublant le cap Kefkcn, appro-
cha du Bosphore, nos torpilleurs rebrous-
sèrent chemin vers les transports de char-
bon restés en mer près de Zoungouldak et 
les coulèrent, exécutant une besogne uti-
le et réalisant en même temps une des 
pins brillantes actions de cette guerre. » 

* VERS UNE ALLIANCE 
RUSSO-JAPONAISE 

Pétrograd, 6 septembre. — A l'assem-
blée générale des membres du comité in-
dustriel de guerre de Moscou, assisté des 
représentants des Zemstvi et des unions 
municipales. M. Riabouchinsky, à la fin 
de son rapport, fait part d'une conversa-
tion qu'il venait d'avoir avec l'ambassa-
deur du Japon, M. Motono, qui est venu 
visiter Moscou ces jour-ci : 

« Cette conversation m'a persuadé, a 
dit M. Riabouchinsky, que si nous con-
cluons prochainement une alliance avec 

4! le lapon, elle nous fournira une aide beau-
coup plus efficace. Il m'a déclaré qu'il 
était nécessaire d'envoyer au Japon une 
délégation spéciale. D'après l'ambassa-
deur du Japon, cette démarche produira 
dans sofi pays une profonde impression. » 

L'assemblée a reconnu nécessaire l'en-
voi d'une délégation au Japon. 

Dans les Balkans 
La Lutte diplomatique 

Rome, 6 septembre. — Toutes les 
nouvelles qui arrivent à Rome procla-
ment que la diplomatie de la Qwdrv-
yle Entente {ait dans les Balkans des 
progrès plus marqués que celle des 
puissances centrales. Celles-ci, dit-on, 
ont définitivement perdu la partie en-
gagée à Bucarest et à Athènes, où elles 
jouaient leur va-tout, et les chances 
qu'elles ont de la gagner à Sofia dimi-
nuent. 

On mande aujourd'hui de Sofia que 
les Austro-Allemands exercent une 
pression plus forte pour obtenir la si-
gnature de l'accord avec la Turquie. 
On affirme que le kaiser irait jusqu'à 
conseiller un coup d'Etat. L'accord au-
quel on était supposé avoir abouti, 
reste en suspens, parce que la Turquie 
veut obtenir de la Bulgarie l'engage-
ment de laisser l'armée austro-alle-
mande passer son territoire. 

Dans les cercles officiels bulgares, 
on considère un tel engagement com-
me absolument inacceptable. On u voit 
un danger pour l'indépendance natio-
nale. Il n'est pas question de la marche 
desAustro-Allemands à travers la Ser-
bie, par&£ nue cela est considéré com-
me (icudKj exiger un nombre de sol-
dats soit entre un et deux millions 
supérieur à celui dont VAustro-Alle-
magne peut disposer. 

U CAMP DE SOUG 

LA DERNIERE REMISE DE DECORATIONS PAR LE COMMANDANT DESOMBRES Photo GOURDIN 

ie Paquebot "Hesperian" 
Londres, 6 septembre. — L'«Hespe-

rian » a coulé ce matin à 6 h. 47. 

Récits de Passagers 
M. A.-W. Hamilton, passager de pre-

mière classe, a déclaré : « Aucun avertis-
sement d'aucune sorte ne fut donné par 
le sous-marin. » 

« J'étais dans le salon du pont, à neuf 
heures trente, samedi soir, lorsque le vais-
seau fut torpillé, a dit d'autre part M. 
II.-T. Jowett, de Chaltenham. La nuit 
était calme, sombre et cependant, étoilée. 
Soudain le veilleur s'est écrié : « Un sous-
» marin à tribord ! » Et au même moment 
le navire était torpillé. Je montai en bar-
que avec une cinquantaine d'autres per-
sonnes. Les femmes se sont très bien com-
portées. Nous avons retiré de l'eau trois 
personnes : deux hommes et une femme, 
miss Reid, qui nageait depuis quinze mi-
nutes, n'avait pas de ceinture de sauve-
tage et s'empêtrait dans sa robe large. 

» Nous sommes demeurés à peu près 
deux heures en barque avant d'être re-
cueillis. Il n'y eut pas à bord de I' « Hes-
perian » de panique appréciable au moment 
où il fut frappé. » 

Les Ambitions allemandes 
déçues sur Mer 

Londres, 6 septembre, w M. Balfour, 
premier lord de l'amirauté, adresse la let-
tre suivante à l'un de ses correspondants : 

« Cher Monsieur, 
t> Il a été beaucoup écrit sur les métho-

des militaires et sur les ambitions de l'Al-
lemagne sur terre. On connaît moins ses 
méthodes et ses ambitions sur mer. Et 
pourtant, ce sont là deux choses si inti-
mement liées que l'une ne | eut être sé-
parée de l'autre. 

» Ce fut en 1900 que l'Allemagne annonça 
son intention de construire une flotte con-
tre l'Angleterre. C'était là une politique 
raisonnable au point de vue des ambitions 
de l'Allemagne, qui visait à la domination 
du monde. Mais la flotte anglaise, depuis 
la reine Elisabeth jusqu'à nos jours, fut 
toujours le plus sûr protecteur contre ce 
désir de domination, Les hommes d'Etat 
allemands étaient trop avisés pour sup-
poser qu'ils pourraient immédiatement 
mettre à flot une marine égale à la puis-
sance qui constituait le plus formidable 
obstacle à leurs projets d'agression; mais 
ils ne mettaient nullement en doute, par 
contre, les avantages immédiats qu'une 
telle politique navale leur conférait. 

» Ils calculèrent qu'une flotte puissante, 
même numériquement inférieure à celle 
de l'Angleterre, affaiblirait néanmoins 
cette dernière, car aucun gouvernement 
britannique n'oserait risquer un conflit 
qui, bien que pouvant se terminer victo-
rieusement, pourrait le laisser finalement 

M. T.-H. Brockington, de Birmingham, 
et plusieurs autres passagers purent s'é-
chapper juste à temps. Les flancs de leur ! avec des forces navales inférieures à celles 
barque furent recouverts comme on la I d'un tiers parti quelconque, 
mettait à l'eau : «Je pus dégager le côté ; » Il est inutil, d'ajouter que la Ligue na-
où je me trouvais, dit M. Brockington, j vale allemande caressait des projets beau-
mais un homme à l'autre bord perdit son \ coup plus ambitieux. Jusqu'à présent »our-
aviron et la harque s'engouffra d'un coté, I tant, ni les desseins du gouvernement al-
jetant à l'eau tous ses passagers. Je na- j lernand ni ceux de'la Ligue navale n'ont 

Tirages financiers Conseil généra! le la Gironde 

BUREAUX ET COMMISSIONS 
Le Conseil décide de renouveler les pou-

voirs des bureaux et commissions du Con-
seil général, tels qu'Us ont été constitues 

^Commissions réunies demain mardi, à dix 
beures pour commencer l'examen de la si-
tuation financière du département, 
ELECTION DE LA COMMIS^^.^. 

Voici la composition de la nouvelle Com-
mission départementale ; 

Arrondissement de Bordeaux, MM. Bour-
bouley et Dueourt. 

Arrondissement de Bazas, M. Bentej&c. 
Arrondissement de Blaye, M. Perrault. 
Arrondissement de La Réole, M. Sanc. 
Arrondissement de Lesparre, M. Castéja. 
Arrondissement de Libourne, M. Coustou. 
M. le Président annonce que la Commis-

sion départementale a choisi pour président 
M. Bourbouley, et pour secrétaire M. Per-
rault. 

M. le Président donne lecture du télé-
gramme suivant, qu'il vient de recevoir d'un 
collègue : 

€ Adresse préfet, président et collègues 
cordial souvenir. Suis avec vous tous de 
cœur. 

» JORET, chef poste G. V. C, Jessains. • 
Séance publique demain mardi à deux 

heures. 
La séance est levée à trois heures qua-

rante-cinq. 

été donnée plus de quatre cents fois à Paris, 
sera interprétée à Bordeaux par une troupe 
vraiment exceptionnelle. 

C'est Gémier lui-même qui paraîtra dan» 
le rôle de Papillon, qui est son meilleur. A 
ses côtés, seront la parfaite artiste Andrée 
Mégard, Mme Suzanne Munte, la fantaisiste 
Mérlndel, la délicieuse Jeanne Fusier, etc. 
C'est donc avec toutes le* garanties de suc-
cès que sera joué « Papillon, dit Lyonoait 
le Juste ». 

On loue toute la Journée à l'Alhr.mbra-
Théâtre. 

f 

Sur le Front turc 
i 

Lamentable Situation 
à Constantinople 

Marseille, 6 septembre. — L' « Ernest-
Rimon », courrier du Levant, est arrivé. 
Parmi les passagers se trouvaient des 
Français et des Anglais qui, grâce à l'in-
tervention généreuse de l'ambassadeur 
des Etats-Unis, ont obtenu l'autorisation 
de quittêr la Turquie. Ils gagnèrent De-
deagatch par chemin de fer et prirent pas-
sage à bord d'un paquebot des Message-
ries Maritimes. Malheureusement, quel-
ques-uns de leurs compagnons ne purent 
pas obtenir l'aulorisalion de la Sublime 
Porte et durent renoncer à retourner en 
France. 

Des déclarations ont été faites confir-
mant de point en point les dernières nou-
velles publiées par les journaux français 
et anglais. Le peuple turc souffre chaque 
jour davantage de la domination alleman-
de. U complote dans l'ombre et murmure 
tout bas, mais l'énergie et la décision lui 
manquent pour faire éclater son mécon-
tentement tout haut, ainsi que sa haine de 
la race germanique. 

La misère est grande à Constantinople, 
les vivres atteignent des prix exorbitants 
et toutes les classes moyennes et labo-
rieuses souffrent particulièrement de cet 
létat de choses. Partout l'on devine la 
toain des Allemands que nulle part on ne 
voit, car ils emploient des intermédiaires 
turcs. Le régime de la terreur règne à 
Constantinople. Les Français et les An-

. glais résidant encore dans la ville sont 
isoumis aux pires vexations et à la plus 
cruelle tyrannie. 

Les Chrétiens persécutés 
en Turquie 

'Athènes, 6 septembre. — Des voyageurs 
tarrivés de Constantinople rapportent qu'il 
y a quelques mois, des religieuses du cou-
vent de Sion ainsi que plusieurs prê-
tres suspectés d'espionnage furent em-
prisonnés. 

Après soixante-quatorze jours de pré-
vention, ils comparurent devant un tribu-
inal, qui, après cinq audiences, les acquitta, 
Ja terrible accusation qui pesait sur eux 
létant dénuée de fondement. 

Foute personne étrangère suspecte, pour 
le moindre geste, pour le plus petit mot, 
lest emprisonnée sans rime ni raison. L'am-
bassadeur des Etats-Unis use avec le plus 
grand dévouement de toute son influence 
afin d'éviter de fâcheuses extrémités, mais 
son intervention n'est pas toujours effi-
cace. De nombreux Français résidant dans 
une ville de la côte syrienne ont été inter-
nés à Orfa. 

Le sort de ceux qui sont restés à Cons-
tantinople devient chaque jour plus pré-
caire. Les sujets arméniens sont massa-
crés sans pitié. Les femmes et les filles 
des chrétiens d'Orient sont vendues aux 
Turcs comme du vil bétail. -Il semblerait 
que la Turquie, poussée par l'Allemagne, 
ail juré d'exterminer tous ses sujets ar-
méniens. 

geai une heure un quart avant d'être re-
| cueilli. Nous étions une trentaine dans la 
j barque; nous fûmes tous sauvés. » 

M. Ronald YV'hiteway, de Londrc, qui 
! se rendait au Canada avec sa femme na 

live de New-York, dit : « Sans qu'aucun 
avertissement n'ait été donné, quelque 
chose heurta le navire avec une grande 
violence et une colonne d'eau suivit, qui 
fut projetée en l'air. Nous nous crampon-
nâmes pour ne pas être balavés par ce 
jet. Nous nous revêtîmes de ceintures de 
sauvetage et n'éprouvâmes aucune diffi-
culté à gagner une barque avec environ 
quarante-cinq autres personnes. Nous 
nous écartâmes en ramant du navire. Il 
n'y eut pas de cris et fort peu de pani-
que, » 

Le Major H. Barroé, du 14e bataillon 
canadien, qui rentrait au Canada avec 12 
officiers et 38 hommes pour se remettre 
de leurs blessures, dit : «Avec les officiers 
mes camarades, j'étais assis sur une des 
passerelles les plus élevées, après dîner, 
environ à huit heures vingt, lorsque j'en-
tendis une formidable détonation. Le pa-
quebot au même moment fut terriblement 
secoué. Une énorme colonne d'eau d'envi-
ron 50 pieds de haut s'éleva en l'air, et 
avant que nous.ne puissions nous rendre 
compte de ce qui était arrivé, elle s'aiïala 
sur le pont avec un fracas terrible, inon-
dant la passerelle et nous couvrant tous 
d'eau. Dons la mer se remarquaient plu-
sieurs pièces de fer. Nous apprîmes d'un 
officier du paquebot que le navire avait 
été torpillé par un sous-marin allemand. 
Il faisait à peu près noir à ce moment et 
nous n'aurions pu voir ni le sous-marin ni 
la torpille. » 

Le président Wilson et le Torpillage 
de l' « Hesperian Î 

Washington, 5 septembre. — Le prési-
dent Wilson et M. Lansing ont appris le 
torpillage de 1' « Hesperian » par les télé-
grammes de la presse; tous deux se sont 
abstenus de commenter ce nouvel inci-
dent. Ils attendent les détails, afin de sa-
voir s'il y avait à bord des Américains et 
si le paquebot a été torpillé sans avertis-
sement préalable. Ils ne prendront de dé-
cision qu'après. Toutefois, dans les cercles 
officiels, on a le sentiment que les rela-
tions amicales des deux pays sont de nou-
veau en danger. 

Du autre Ch ffon de Papier 
Paris, 6 septembre. — A propos du tor-

pillage de 1' « Hesperian », rappelons les 
termes de la lettre que l'ambassadeur d'Al-
lemagne à Washington, le comte Berns-
torff, adressait, le 1er septembre, à M. 

to lîats-llni 
Incident diplomatique austro-allemand 

New-York, 6 septembre. — On croit ici 
que la publication par le « World » de 
Nevv-York du contenu des lettres que por-
tait le capitaine Archibald aura pour con-
séquence le rappel du docteur C Dumba. 
ambassadeur d'An triche-Hongrie, et celui 
du capitaine von Papen, attaché militaire 
de l'ambassade d'Allemagne. 

Le contenu de ces lettres a été divulgué 
par le correspondant du « World » à Lon-
dres. Dans l'une d'elles, le docteur Dumba 
informait le baron Burian, ministre des 
affaires étrangères d'Autricbe-Hongrie, que 
si les dépenses nécessaires étaient approu-
vées, il se faisait fort de pouvoir «lier» 
les fabriques de munitions do ilethlehern 
et du Middle-West pour une période de 
plusieurs mois et les empêcher de fournir 
des munitions aux alliée. 

Le « World n annonce que M, Wnlter-
Hines-Page, ambassadeur des Elats-Unis 
à Londres, a adressé à son gouvernement 
un long rapport sur cette affaire en y an-
nexant les photographiât des lettres. 

Le capitaine Arehibntd. membre du Club 
de la presse de Washington, a été arrêté 
mardi dernier à son arrivée à Kalmouth, 
à bord du paquebot « Rotterdam ». 

Engagemen eu re la Gava.erîe 
des Etats-Unis et Sas Mexicains 

Brownsville (Texas), 6 septembre. — Un 
»ngagement s eu lieu hier a 00 milles à 
l'ouest de Brownsville entre la cavalerie 
américaine et les .Mexicains. 

Un Américain a élé blessé. Quinze Mexi-
cain* ont été tués. 

Lansing, secrétaire du département des 
Etats-Unis : 

« Les paquebots ne seront pas coulés 
par nos sous-marins sans avertissement 
et sans que des mesures soient prises 
pour assurer la sécurité des vies des non-
combattants, à condition que les paque-
bots n'essaient pas de s'échapper ou d'of-
frir de la résistance. » 

Ce n'était là, on le voit, qu'un autre 
« chiffon de papier ». 

La Presse anglaise 
« Nous ne savons ce qu'il faut le plus 

réprouver de la barbarie ou de la stupi-
dité allemandes, dit le « Daily leiegraph ». 

Le « Times » : « Après le torpillage de 
1' « Hesperian », il est difficile de croire que 
les engagements contenus dans la Note 
du comte Bernstorff indiquaient la fin ou 
même le commencement de la fin de la 
campagne des sous-marins allemands. 
Les engagements avaient pourtant paru 
assez précis pour soulever dans le public 
américain les plus vives espérances. Ce 
nouvel acte de piraterie allemande n'aura 
été appris nulle part avec la plus grande 
désillusion qu'. Washington. » 

Les Paquoijo.s torpillés 
Londres, 6 septembre. — Dans cette 

guerre de sous-marins quelques paque-
bots ont réussi à gagner le rivage après 
avoir été frappés, notamment le « Way-
farer », appartenant à la Compagnie Hari-
son, qui fut remorqué à Queenstnwn; mais 
les navires à passagers ont été fort mal-
traités : le «Lusitania», l'« Arabie », le 
« Falaba » ont coulé en quelques minutes 
avec pertej importantes. 

Les paquebots britanniques torpillés 
sont : le «Lusitania», 1,198 r.orts, 7 mai;-
te «Fnln'ia» (4,806 tonnes), 5 morts, 11 
avril; le « Wayfarer » (9,599 tonnes), 5 
morts, 11 avril: !'« Arménien » (8,825 ton-
nes), 12 morts, 28 juin; l'« Iberian » (5,223 
tonnes), " morts, août; le «l'lintinia », 11 
morts, août: l'« Arabie » (15,000 tonnes), 
39 morts, août. Les pertes du «Wayfarer» 
fuient causées par un obus tiré par le 
sous-mnrin allemand; le capitaine fut tué 
sur le pont.  » 

Autres Pirateries 
VAPEUR DANOIS COULÉ 

Londres," 5 septembre. — Le L'oyd an-
nonce que le vapeur danois « ^roé » a été 
coulé. Le capitaine et dix-huit hommes 
d'équipage ont été sauvés. 

LE TAUX DES ASSURANCES 
Londres. 6 septembre. — La déclaration 

du comte Bernstorff n'a pas eu d'effet, au 
moins jusqu'à présent sur le taux des as-
surances" maritimes. Les passagers sur 
paquebots américains paient 7 1/2 %, et 
ceux qui voyagent sur les paquebots an-
glais 10 tf. 

Ces taux sont doublés au retour. Ces 
assurances couvrent tous risques de mort. 
Les assureurs ont peu de confiance dans 
les promesses de l'Allemagne et s'atten-
dent à de nouveaux «incidents regretta-
bles. » 

remporté un succès quelconque. La flotte 
de guerre britannique est devenue relati-
vement plus forte qu'elle n'était il y a 
treize mois; et il n'y a aucune raison de 
supposer que se? progrès puissent s'arrê-
ter pendant les hostilités. 

» C'est un fait évident que l'amiral von 
Tirpitz et son gouvernement sont arrivés 
à la même conclusion. Après six mois 
d'hostilités, ils se sont rendu compte que 
leur vieille politique s'effondrait et qu'une 
nouvelle devait êlre inaugurée. Les sous-
marins, pensèrent-ils, pourraient peut-être 
réussir là où les cuirassés et croiseurs 
avaient échoué. Sans doute, elle ne fut pas 
adoptée sans répugnance et sans serre-
ments de cœur. En admettre l'éehee est, 
en soi-même, peu plaisant; et, bien que 
nous ne puissions pas regarder le gouver-
nement responsable des atrocités de Bel-
gique comme un gouvernement humain et 
même très scrupuleux, nous savons que 
les gouvernements les plus odieux ne dé-
sirent jamais commettre des cimes inu-
tiles. , ... 

» Quant à ce qu'a pu penser le ministre 
de la marine des nouvelles méthodes, nous 
ne pouvons que le conjecturer. Mais les 
marin* allemands sont braves, et les hom-
mes braves n'aiment pas accomplir une 
besogne de lâches. Ce ne peut même pas 
être une réflexion très igréable pour la 
Ligue navale allemande de savoir que la 
première performance notable de la flotte 
allemande ressemble plus à de la piraterie 
qu'à un combat lovai. Nous ne pouvons 
donc imaginer qu'une chose : que l'espoir 
d'un succès décisif a induit les ministres 
allemands à infliger ce nouvel opprobre k 
leur pays. Malgré tout, ce succès décisif 
n'a pas' encore été atteint. Il ne semble 
même pas en vue. 

»Je ne prétends posséder aucun don de 
seconde vue et je n'émettrai aucun pro-
nostic en ce qui concerne l'avenir; mais 
je puis parler avec assurance du passé, et 
peut-être vous intéressera-t-il de savoir 
que tandis que les pertes infligées aux 
sous-marins allemands ont été énormes, 
le tonnage de la marine marchande bri-
tannique est dans le moment présent 
plus élevé que quand la guerre éclata. 

» Il est vrai que de nombreuses person-
nes inoffensives, femmes et enfants aussi 
bien qu'hommes de pays neutres comme 
des pays belligérants, ont été dévalisées et 
tuées grâce à ces nouvelles méthodes de 
guerre. Mais les innocents n'ont pas seuls 
souffert; les criminels ont également payé 
le prix de leurs crimes . certains ont été 
faits prisonniers de guerre; mais en rai-
son même de la nature des opérations des 
sous-marins, il doit souvent arriver qu'ils 
entraînent leurs équipages vers une mort 
certaine. 

» Voilà ce qui explique le changement 
de la, diplomatie allemande vis-à-vis des 
Etats-Unis. D'aucuns se demandent pour-
quoi la destruction du « Lusitania », avec 
une perte de vies de plus de 1,200 femmes, 
enfants et hommes, fut saluée dans l'Al-
lemagne tout entière par des cris de triom-
phe, tandis que la destruction de 1' « Ara-
bie » ;fut accueillie par un silence mélan-
colique. 

» Est-ce parce qu'entre les deux faits 
les Etats-Unis sont devenus plus forts et 
l'Allemagne plus faible 7 Lst-ce parce que 
l'attitude de M. Wilson s'est modifiée ? 
Est-ce parce que les arguments du secré-
taire d'Etat américain se sont faits plus 
persuasifs ? Est-ce parce que l'opinion al-
lemande s'est enfin révoltée contre les 
cruaiftés sans frein 7 Non. La raison est 
ailleurs : On la trouvera dans le fait que 
les auteurs responsables de la politique 
des sous-marins ont eu le temps d'en me-
surer les effets et que les exploits que 
nous qualifiions simplement crimes en 
mai (apparaissent en septembre comme 
une lourde faute aux yeux des Allemands. 

» Signé : A BALFOUR. >. 

TIRAGE DU 5 SEPTEMBRE 1915 
Ville de Paris 1S98 

Le numéro 64,980 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 308,477 gagne 50,000 fr. 
Les quatre numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 
503,622 134,131 541,558 52,224 

Les quatre numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 tir. : 

208^700 473,693 26,071 370,562 
Les r/uanante numéros suivants gagnent 

ehacun 1,000 fr. : 
171,072 288^403 162,484 389,525 686,990 569,591 
649,308 159,130 580,429 668,298 147,598 274,501 
463,624 491,634 83,569 237,485 637,184 497,068 
668,872 651J01 360,229 371,225 432,420 581,119 
296,523 679^718 272,187 638,725 585,879 285,744 
414,868 183,789 414,895 297,082 253,757 293,390 

Î34.681 5,839 673,741 230,930 
Ville de Pari» 1912 s % 

Le numéro 448,699 gagne 100,000 franc». 
Le numéro 220,331 gagne iO.000 francs. 
Les cinq numéros suivants gagnent eha-

cun 1,000 francs : . 
276,083 234,156 8.841 509,551 192,896 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 500 francs : 
341,420 239,623 130,944 509.670 632,890 496,775 
$30,504 462,806 98,006 608,893 58,827 193,087 

28,012 461,468 297,073 692,021 639,743 66G,633 
292,205 452,219 550,716 204,338 340,703 247,533 

86,574 483,893 122,514 520,735 601,456 523,463 
262,543 395.630 348,837 368,961 324,266 

Obligations foncières 1879 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 100,000 francs : 
317,120 499,128 

Le numéro 726,487 gagna 25,000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 francs : 
1,087,556 997,325 

Les cinq numéros suivants gagnent cha-
cun 5.000 francs : 
1,110,840 421,437 1,330,478 1,506,469 804,036 

Les quatre-vingt dix numéros suivants 
gagnent chacun 1,000 francs : 

917,270 1,794,941 1,198,411 316,871 786,483 
850,864 300,734 1,548,803 1,495,902 1,622,541 
828,131 1,535,162 817,907 20,347 1,56-1,931 

1,486,699 1,555,50» 940,664 866,621 1,374,962 
1,072,521 950,475 1,653,795 916,596 363,826 
1,711,800 46,497 880,093 1.265,097 1,760,896 
1,445,403 1,049,194 1,719.177 839,508 1,420,889 
1,648,174 900,68-; 885,269 453,110 964,887 

404,684 741.846 1,775,159 358,845 1,618,825 
35,997 12,583 1,338,104 1.660,542 1,503.751 

431,365 1,652,458 1,303,401 472,903 1,789,819 
1,017,405 1,341,975 616.451 1,405,341 891,709 
1,038,146 1,378,139 796,155 1,433,023 1,251.821 
1,648,466 1,262,743 599,062 665,163 627,402 

738,279 924,881 1,506 024 627,952 1,291,867 
1,600,232 1,116.369 235.617 377,673 171,467 
1,611.078 1,504,932 1,531,174 475.316 368,338 

617,003 1,082.698 705,159 297,012 37,726 
15,382 numéros sont remboursables au 

pair. 
Obligations foncières 1585 

Le numéro 17,639 gâgne 100,000 fr. 
Le numéro 767,043 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5,000 fr. : 
293,052 167,038 379,669 395,721 86,095 46,781 

Les quarante-cinq numéros suivants ga-
gnent chacun 1,000 fr. : 
59,705 630,124 457,716 742,151 988,015 764,595 

794,831 111,253 500,662 709.434 593,586 118,417 
771,195 792,809 805,336 434,675 321,0*2 758,038 
513,661 531,276 765.347 528,923 414,507 271,711 
557,438 47,839 110,466 579,961 668,6-!! 153,700 
89,818 268,994 411,954 646*56 897,126 647,289 

826,710 165,886 212,912 818,208 966,259 905,418 
977.572 462,904 240,769 

Obligations Foncières 1909 
Le numéro 53,656 gagne 50,000 fr. 
Le numéro 1,303,695 gagne 10,000 fr. 
Les dix numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
938,779 

1,002.951 
705,737 1,305,867 
382,007 838,918 

419,172 601,738 
651,779 1,302,666 

Déclarations du Général 
Maunoury 

Paris, 0 septembre. — Un de nos con-
frères est allé saluer et féliciter, à l'occa-
jsion de l'anniversaire de la victoire de la 
Marne, le général Maunoury, en son châ-
l.caii d'Herbilly, en Beauce. Le vainqueur 
de l'Ourcq a encore les yeux bandés par 
ion voile blanc; mais l'oculiste qui le soi-
gne lui fait espérer qu'il recouvrera la vue 
dans quelques mois. 

« Le 9 septembre a été la grande joie 
de ma vie. Quand j'ai vu les Allemands 
Abattre en retraite, je me suis dit : « Peu 
i» m'importe ce qui m'arrivera désormais. 
'» Je suis content ! » 

Un détail inédit : Quand la marche sur 
le flanc droit de von Kluck fut décidée, le 

■ général Maunoury, chargé de cette offen-sive, se mit lui-même à la tête de plusieurs 
de ses régiments successivement. 

« En nous quittant, dit notre confrère, 
île vaillant blessé nous répéta à plusieurs 
■ reprises qu'il était « sûr de la victoire 
i» finale. » . » 

Les Pertes allemandes 
Paris, 5 septembre. — Un prisonnier du 

1!6« régiment de réserve bavarois a déclaré 
qu'on savait et disait couramment que les 
hommes légèrement blessés ne sont pas 
compris dans les listes de pertes. Le pri-
sonnier a lui-même été blessé deux fois, 
Pinir la première blessure, il est resté six 
semaines à Purewelz, et pour la deuxième, 
il'a figuré huit jours sur la liste des mala-
des, il n'est cependant pas porté sur les 
listes. 

Beaucoup de perles qui s'étaient produj-tejt, d'après lui. à Neuve-Chapelle, n'ont 
figuré qu'avec les pertes du mois de mai. 
La: délai moyen entre les pertes et leur 
publication parait être de deux mois. 

Les soixante numéros suivants gagnent 
chacun 500 fr. : 

939,647 763,501 517,175 819,541 126,835 
277,845 419,281 3,578 971,840 520,459 

1,151,303 970,221 204,081 850,821 1,123,899 
1,217,811 196,443 722,910 1,393,799 1,042,274 
1,259,542 322,308 483,187 1.024,990 197,489 

660,735 318,371 245,272 1,378,623 883,852 
250,25' 1,291.313 1.380.028 80,315 271,554 
120,035 1,242,351 795,043 815,044 347,070 

1,018,056 121,003 82,511 1,356,755 935,981 
395,462 870,673 1,156,860 293,227 345,462 
944,477 828,035 941,145 1,082,960 1,112,496 
165,570 550,817 937,929 791,226 528,181 

Obligations foncières 1913 
Le numéro 647,082 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 28,816 gagne 25,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. : 
804,544 13,302 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
ehacun 1,000 fr. : 
117,205 573,197 739,305 254,480 409,978 719,957 
138,548 249.966 717.803 329,930 507,761 61,551 
443,603 591,002 322.9S3 355,063 330,900 639,477 
660.711 286,679 677,656 485,526 580,376 41.307 
800,299 532,273 6,590 605,892 927,373 998,850 
308,992 330,482 460,690 157.123 118,624 890,580 
889,839, 289,603 28,474 816,032 337,374 202,049 
735,225 198,917 625,646 402,753 243,442 877,479 

16,758 400,718 

BORDEAUX 
Il y a un an 

7 SEPTEMBRE 1914 

Le général von Kluclt, dont le flanc droit 
a été attaqué par l'armée de Paris, essaie 
à son tour de déborder celle armée, mais 
sa tentative échoue, et il risque d'être 
coupé. En même temps, sur tout le front, 
les armées françaises prennent une vi-
goureuse offensive, et l'armée alliée oblige 
les corps de von Kluck et de von Bulow à 
marquer un mouvement de recul. 

Capitulation de Maubeuge. 
Le 29Xe régiment d'infanterie prend le 

drapeau du 1er bataillon du 36c régiment 
de fusiliers allemands. Ce drapeau, fort 
beau, dont le fond est rouge avec croix 
blanches, est couvert de broderies en or. 
Il fait partie des neuf drapeaux allemands 
exposés dans la salle d'honneur de l'hôtel 
des Invalides à Paris. Dans ce nombre, 
trois drapeaux sont seuls brodés; ce sont, 
ave-: le précédent, ceux du 4e bataillon 
du 13ie régiment d'infanterie de réserve, 
pris le 15 août près de Saint-Biaise, dans 
les Vosges, par le 1er bataillon de chas 
sevrs, et du bataillon de fusiliers du 49e 
régiment d'infanterie (6e Poméraniens), 
pris le 1Î octobre prés de Rot/c, dans la 
Somme, par notre 121e régiment d'infante 
rie. Sur la soie des six autres drapeaux 
allemands, qui appartenaient à des régi-
ments de landwehr, les inscriptions et les 
ornements sont peints. 

La Confédération suisse ordonne la mo 
bilisation a/in de maintenir sa nculralilé 
et d'empêcher toute violation de son ter-
ritoire. 

Séance du S septembre 
Selon la décision prise ie 13 avril, le Con-

seil général a ouvert aujoura hul sa deuxiè-
me session ordinaire de 1915. 

M. Jullidière, doyen d'âge, préside, assisté 
de M. Casaoove-Soulet, le plus jeune des 
menjbres présents, comme secrétaire. 

M. Olivier Bascou, préfet, assiste a la 1 ';n-
ce. 

Il est proeédé à l'appel nominal.. 
M Flr. eol, souffrant, est excusé. 

LA CONSTITUTION DU BUREAU 
M. le Doyen d'âge demtmae au Conseil 

général de vouloir bien renouveler les pou-
voirs du bureau définitif élu au mois de sep-
tembre 1914. Cette proposition ost adoptée à 
l'unanimité. Le bureau est ainsi constitué : 

Président, M. le sénateur Monis. 
Vice-présidents, MM. Calitiii et Eyrrond. 
Secrétaires, MM. Périé, Page et Barraud. 
M. le sénateur Monis prend place au bu-

reau, assisté de M. Périé, secrétaire. 
Présidence 4« M. le sénateur MUNIS 

ALLOCUTION DE M. MONIS 
M. i..c^ls, président, prononce l'allocution 

suivante : 
• Mes chers Collègues, 

• Je vous remercie, au nom du bureau, de 
la bienveillance avec laquelle vous venez 
dj lui continuer votre confiance. Tout entier 
il s'irspirera de la mâle pensée qui a dirigé 
le vote que vous venez d'émettre. 

» N )tre vénéré doyen a apporté ici une 
parole qui reste un conseil et un exemple : e 
moment est venu de travailler et le temps 
que nous perdrions en vaines formalités eu 
e : discours serait à jamais regrettable. 

» Je veux cependant vous dire un mot en-
core, après avoir exprimé notre reconnais-
sance et vous inviter avant de commencer 
nos travaux à étever nos âmes vers la situa-
tion de notre pays. 

» Chaque jour .désormais va nous ramener 
de glorieux anniversaires. Il n'est pas possi-
ble de ne pas donner un patriotique souve-
nt à cette glorieuse bataille de la Marne, 
qui a brisé, — et brisé pour toujours, — l'ef-
fo.t de brusque surprise et d'agression diri-
gé contre la France, et qui avait été si lon-
guement' et si savamment préparé. A tous 
ces morts victorieux, à tous ces héros, arti-
sans de notre salut, va notre impérissable 
reconnaissance. 

• Aussi longtemps que dans le monde 
rayon eront le nom et la gloire de la France, 
leur souvenir restera toujours vivant dans 
les cœurs français. C'est a eux, à leur dé-
vouement et à leur sacrifice que nous de-
vons l'existence de la patrie et sa persistan-
ce immortelle. (Applaudissements.) 

> Messieurs, je saluerai aussi la fidélité de 
nos alliés, et 'j'enverrai tout spécialement 
votre nensée et vos encouragements vers ce-
lui de' nos alliés qui est en ce moment ;e 
plus atteint par l'épreuve : vers la Russie. 

» Elle n'a iamais désespéré; elle n'a 1a-
nvais cessé de combattre glorieusement et 
ul lement pour la cause commune. Nous en-
tendons dans cet héroïque pays, sur les lè-
vres de tous ses chefs et représentants, des 
accents déjà entendus par nos ancêtres: c'est 
la grandi» voix révolutionnaire qui parle uar 
la bouche de ta Douma: cette grande nation 
va refaire soit union devant l'ennemi, et U» 
sentiment dp son unité nationale est la f«*ce 
qui lui permettra bientôt de reprendre vic-
torieusement une lutte <yue rien ne vient in-
terrompre. 

» Après avoir salué nos alliés, j'ai hâte de 
me donner tout entier au bonheur que j e-
prouve aujourd'hui de trouver près de nous, 
dans nos rangs, nos amis, nos meilleurs 
collègues, ceus: qui ont été appelés par la 
mobilisation, ceux qui ont eu l'honneur de 
prendre part à l'œuvre nationale, d'y appor-
ter tout leur cœur, leur savoir, leur coura-
ge et leur générosité. Nous sommes heureux 
de posséder aujourd'hui nos collègues mo-
bilisés et de leur dire combien nous «omrnes 
fiers de leur attitude et heureux d'expri-
mer la gratitude girondine à ceux qui sont, 
à tous égards, si dignes du département 
qu'ils représentent. (Applaudissements.) 

» Je n'ajoute qu'un mot : Nous nou som-
mes promis de payer un tribut, non seule-
ment aux membres de cette assemblée tom-
bés sur le champ de bataille — je rappelle 
la mémoire de. Chaigne — mais nous nous 
sommes prom'.is d'honorer aussi les servi-
teurs du dépaï'tement qui, par leur dévoue-
ment, se sont (montrés à la hauteur du plus 
beau patriotisme. 

» Les bureaux de la préfecture de la Gi-
ronde ont étét cruellement éprouvés depuis 
notre dernière séparation. 

» Nous avons perdu M. Jean Monfouga et 
M. André Dueourneau. 

> M. Jean Monfouga, qui était entré à la 
préfecture le . 15 septembre 1911, avait été 
plusieurs fois! cité à l'ordre du jour et pro-
mu au grad^ 'de lieutenant. Il a trouvé une 
mon glorieuse. Plutôt que de vous faire son 
éloge, je préfère laisser ce soin au chef mi-
litaire 'qui l'a connu et qui en parle digue-
ment, en annonçant dans les termes sui-
vants, à M. Monfouga père la mort de son 
fils : : 

« Aux armées, le 16 juin 1915. 
» Monsieur, 

» Je m'adresse à votre cœur de Français 
> pour recevoir : courageusement la plus 

douloureuse comme la plus glorieuse des 
nouvelles pour le soldat sans peur et sans 

» reproche que fut votre cher fils. Le lieu-
tenant Monfousta a été tué hier par l'é-

> clatement d'un obus de gros calibre. La 
s mort a été instantanée; il n'a pas souf-
» lert. Il sera inhumé c soir dans le pe-
• tit cimetière d'un village où vous pour-
• rez, après la victoire, helas ! si chèrement 
» achetée, reconnaître les restes de ce brave 
• soldat et lui rendre dans son pays les 
» honneurs qu'il mérite. 

> Qu'il me soit permis Monsieur, de vous 
dire combien je partage votre douleur et 

» la perte cruelle que je fais en la personne 
» d'un collaborateur tel qu'était votre cher 
» fils. 

» J'avais pour lui l'estime, l'affection, 
» l'admiration que commandaient ses hau-
» tes qualités, et je garderai toujours en 
» mon cœur le souvenir des quelques mois 
» que nous avons passés ensemble à servir 
» notre chère patrie 

» Veuillez agréer. Monsieur, avec toutes 
• mes condoléances, l'expression de mes 
> sentiments ans:: distingués que dévoués. 

» Commandant de CHAUMONT-QUITRY, 
B du ...e régiment d'inf. territoriale. » 

Un Brave 
Nous apprenons avec le plus profond re-

gret la mon au champ d'honneur du lieu-
tenant Edmond Guerin, fils de l'architecte 
bordelais et gendre de M. Bory, ancien direc-
teur du Grand-Théâtre. 

La fin glorieuse du lieutenant Guérin vaut 
d'être citée en exemple. Elle est racontée 
en détails dans une lettre adressée à sa fa-
mille par l'un de ses camarades, alors que, 
commandant la 9e compagnie du 8e régi-
ment de marche de zouaves, U participait à 
l'un des combats d'Artois où la division ma-
rocaine à laquelle il appartenait se couvrit 
de gloire. 

« Le lieutenant Guérin, écrit son camara-
de, le 16 juin, au petit jour, fut appelé à 
participer avec ia 12e compagnie à l'atta-
que de la cote 119. 

» Bravement, il étudia le terrain où il de-
vait faire converger l'effort de ses hommes. 
Puis il entraîna en avant ses zouaves dont 
l'ardeur était stimulée par l'enthousiasme 
de leur chef; c'est qu'en effet il s'agissait de 
renouveler l'exploit fameux des journées 
mémorables des 9 et 10 mai, où la division 
marocaine réussit à percer les lignes alle-
mandes et à ?aire une trouée. 

• Au dernier bond, avant d'arriver à la 
cote, il fut blessé, s'affaissa; puis par un 
effort admirable d'énergie, i] se releva san-
glant et arriva en même temps que ses hom-
mes à la cote 119. 

> Les pertes étaient cruelles déjà, mais U 
lallait profiter de l'élan de nos braves sol-
dats et tenter de pousser plus en avant. 

» Laissant souffler ses hommes, Guérin 
prit son paquet de pansement individuel et 
se pansa lui-même. A ce moment, la fusilla-
de était terrible, la cote labourée par les 
ballM et les obus; c'est alors que le lieute-
nant Guérin, au moment où il se relevait 
pour gagner du terrain, fut criblé de balles 
et s'affaissa, rendant â Dieu sa belle âme 
de soldat. 

« Il est mort en brave patriote, en soldat 
sans peur; tous nous l'avons pleuré car il 
était aimé de 6es camarades et de ses hom-
mes. • 

Pour sa belle conduite, le lieutenant Ed-
mond Guérin fut cité à l'ordre du jour du 
corps d'armée, avec ce motif si simplement 
beau : t A été glorieusement frappé à la 
tête de sa section. » 

Théâtre de l'Apollo 
POUB LA VICTOrRE... HAUT LES AILES 1 

avec la Compagnie le Sourira tt« Paris. 
Quetre représentations seront données : 

mardi 7 courant, mercredi 8 et jeudi 9, en 
matinée et soirée ce jour-là, avec un superbe 
spectacle mondain, au bénéfice des victime» 
de la guerre 

«Pour la Victoire... Haut les Ailes I », re-
vue en un acte et dix tableaux, de MM. G. 
Bordeaux et Géo Mever, interprétée pal 
Mlle Guérinbert, de l'Opéra; M. Moraize, d« 
l'Alhambra; M. Morati, de l'Opéra; Mlle Ser-
nys, M. Delorde, M Seldor, Mlle Tvliane. 

Le spectacie commencera par deux parties 
de concert et « le Cœur et l'Epée », confé-
rence par l'auteur. M. G. Bordeaux. Loca-
tion ouverte. 

Félix Gaiipaux et M"« Goidstein. 
Vendredi 10 courant, avec une troupe for-

midable de music-hall, grand gala. Mlle 
Goidstein et Félin Gaiipaux dans une comé-
die inédite. Location ouverte. 

Une Automobile s'emboutit 
contre un Arbre 

Un accident d'automobile, qui fort heureu. 
sèment ne s'est borné qu'à des dégâts maté-
riels, s'est produit, samedi dernier, vers 
onze heures, près de Marans (Charente-
Inférieure). Au lieu dit La Fragnée, le 
chauffeur de M. Gustave Lambert, directeur 
du chantier Dyle et Baealan à Bordeaux, 
voulut éviter une voiture à traction ani 
maie. Mais donnant un coup de volant trop 
brusque il fit faire une telle embardée à 
l'automobile qu'elle alla s'écraser contre un 
arbre en bordure de la route. 

Les voyageurs se tirèrent Indemnes de cet 
accident qui aurait pu avoir de graves con-
séquences. 

Théâtre des Bouffes 
«Le Petit Duc», «les Mousquetaires 

au Couvent » 
La Chambre syndicale des employés de 

commerce organise trois représentations au 
bénéfice de son ambulance militaire, qui se-
ront données avec t le Petit Duc », opéra-
comique en trois actes, samedi 11 courant 
et dimanche 12, en soirée à huit heures el 
dfenie, et en matinée le dimanche 12, à deux 
heures et demie, avec le joli opéra-eomiqu* 
de Varney, « les Mousquetaires au Couvent ». 

Os deux ouvrages seront les débuts à 
Bordeaux de M11* Cortez, première chanteust 
de l'Opéra de Nice. 

Location ouverte. 

Trianon - Théâtre 
Le* répétitions vont grand train pour l'ou-

verture le 15 septembre. Une pléiade d'artis-
tes de premier ordre interprétera les rôles 
divers de l'opérette «t de la comédie que 
l'on va jouer à Trianon. 

Ne reculant devaift aucun sacrifice, la di-
rection &e la salle de la rue Franklin s'est 
assuré 1« concours de vedettes qui feror.l 
courir tout Bordeaux à Trianun. Des décors 
et des coutumes nouveaux contribueront au 
succès de .cette création. 

Les abonnements sont, encore reçus, pour 
quelques jovrrs, de deux à six beures. 

THEATRE.FRANÇAIS 
DE LA LORRAINS AUX VOSGES- — La Vie 

dans les tranchvVes. — Films de guerre 
« actualité ». 
Voici le programn/ie qui sera donné tous 

les jours en matinée ÎO deux heures et demie, 
en soirée à huit b ai\es et demie, jusqu'au 
vendredi 10 courant inclus : 

Ablaln-Saint-Nazal're, Nlm cl* guerre; Bout 
de-Zaa vaudevilliste, u!ti\a-coiincjU<;; le (,'ham 
du Cygne, comédie sentliVeiitale; le Kaw aé-
rien, drame émouvant; Léonce célibataire, co-
médie en couleurs; Sainte-Odile, grand tilw 
patriotique Gauiuont inédit, Représenté en mê-
me temps qu'à Paris; de la Lorraine aux Vos-
ges; la vie dans les Tranchées, tllm de guerre; 
l'Actualité Ga-umont (première semaine). 

Waltons et C°. — Vendredi 10 courant, soi-
rée de gala, avec le ptus beaiv numéro du 
genre, l'émule de Robert Hoideius; les Wal-
tons et C°-, et leurs fantoches miniatures. 

Enfant» disparus 
Deux enfants dont le signalement suit ont 

quitté leur famille dans la suit du SI août 
au 1er septembre : 

1. Michel Froment, né le 28 février 1902, 
l m. 48 environ, cheveux bruns frisés, teint 
halé. taches de rousseur au visage, tète grosse 
en forme de melon, marche en sautillant un 
peu; vêtu d'un pantalon en coton rayé blanc 
et bleu, veste en coton gris usée, chaussé de 
sandales ou de brodequins, coiffé d'un cha-
peau de paille usé ou d'un béret; fréquente 
les gitanos. 

ï. Edouard Lesgourgues, né le 8 novem-
bre 1991; taille 1 m. 40 environ, cheveux et 
sourcils châtains, figure maigre, traces de mal 
blanc au visage; vêtu d'une veste et d'un pan-
talon en coutil gris. usés, coiffé d'un cha-
peau de paille ou d'un béret, chaussé de sou-
liers; doit courir sur les quais, où il a l'ha-
bitude d'aller. 

MM. les Maires et les personnes qui les ren-
contreraient sont priés de tes retenir et d'avi-
ser M. Tuipinet. tt. rue de Flcurus-. à Bor-
deaux, qui les fera prendre, remboursera les 
'rais et donnera une récompense. 

Ceux qui occuperaient ces enfants sans en 
aviser la famille s'exposent à des poursuites 
judiciaires. 

Accidents.—- Dimanche, vers cinq heures 
de l'après-midi, Almed-Ben-Ali, âgé de 
trente-quatre ans, manœuvre, sujet maro-
cain, demeurant rue Chantée rit, en voulant 
descendre d'un tramway, rue Lucien Faure, 
a été renversé par la remorque et contu-
sionné sur diverses parties du corps. Après 
pansement aux Ambulances urbaines de 
cette même rue, le blessé a été transporté 
et admis â l'hôpital Saint-André. 

— Dimanche, vers deux heures de l'après-
midi, place Rudesse, M. Jean Tartas âgé de 
cinquante ans, demeurant chemin de Pes-
sac, est tombé du siège de sa voiture et s'est 
contusionné à l'oeil droit et au bras. Après 
pansement à la pharmacie voisine, puis à 
l'hôpital Saint-André, il a pu regagner son 
domicile. 

— Dimanche, à quatre heures de l'après-
midi, M. Guillaume Bascuin, âgé de vingt-
trois ans, soldat au 23e colonial, trouvé ma-
lade place de Bourgogne, a été transporté â 
la caserne Xaintrailles et placé à l'infirmerie. 

Nayé. — Dimanche, dans l'après-midi, le 
cadavre du marin Pierre Audoin, dit Ra-
caco, qui s'était noyé le 1er septembre, dans 
les conditions que nous avons relatées an-
térieurement, a été retiré du fleuve, près du 
bateau «Osiris», par M. Camille Dantey, 
âgé de trente et un ans, gabarier, domicilié 
quai Sainte-Croix. Le cadavre a été trans-
porté k la Morgue. 

ETAT CIVIL 
DECES du 6 août. 

Ceoryeue Papirer, épouse Depinoy, 23 aus, ru» 
Pelieport, 2-13. 

Henri Miot. 2j ans, rue Maydieu, 2 bis. 
Luis lloussins. 30 ans, rue Mouneyra, 79. 
Auréiie LauglaUe, 3H ans, rue Leupold, &. 
Mutthe Cornues. 50 ans, rue Puits-Deseujols, 6. 
Mme veuve Puuey, 54 aas, rue Ijaubidey. 46. 
1'iaucoise Ca/.eneuve, 5u ans, rue Rode, 17. 
Gérant Veysset, 62 ans, rue Saint-Geues, 201. 
Marie Delvalat. 63 ans, rue lie.sse, 49. 
Mme veuve Toisa u, 7a ans, c. d'Espagne, ISS. 
Mme veuve Guignard, 82 ans. rue Kosa-Bon 

heur, 32. 

CONVOIS FUNEBRES du 7 septembre. 
Dans ies paroisses ; 

Sl-Louie : 8 h. 45, M. Henri Mlot, 2 bis, ru. 
Meydieu. 

Sacré-Cœur : a h 30, Mme veuve Jean Pouev, 
4«, rue Uaubidey. -V.TTi^ 

St-Uruno : 10 h. 15, M. Paul Descourt, sai!« 
d'attente. 

St-Michel ; 1 h. 30, M. Pierre Audouin, Morgue, 
St-Ferdinaini : 1 h 45, Mme veuve Joséphine 

Guignard, 32, rue Rosa Bonheur. 
St-Pierre : 2 h., Mme Aurélie Langlade, £5, rue 

Leupold. 
St-Vicior ; 4 h., Mme Clément Delvalat. 49, rue 

iJes.se 
Convoi militaire : 

8 h.. M. Scholastique Chauvet, hôpital .ausi-'»7 
liaire 80, rue de Saint-Genès, 69. 

Autres convois : 
9 h., M. Jouliaiiuy, hôpital des enfants, 168. 

cours de Bayonne. 
11 h., Mlle Catherine Beusses, hospice PellegriB 
2 h., Mlle Yvonne Banuls. 25, rue de la Char-

treuse. 
i h.. Mme Léon Combès. 6, rue du Puits-Descu-

lois. 
4 h. M, baron Pigeard, porte du cimetière. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Desccur. 
Mm« J Boitias, M»' 

G. Descour M. F. Boitias, Mme SchwechJer Des-
cour. M. Schwechler tt leurs enfants, M»« S. 
Boitias, M. Léopold Descour, directeur du ser 
vice de santé de Nantes, officier de la Légior 
d'honneur: M»« Léopold Descour et ses en-
fants, les familles Delafond, Liscia Darrieaut 
et Ratnisseiii prient leurs amis et counaissan 
ces de leur faire l'honneur J'assister aux oh 
sèques de 

M, Paul DSSCOUR, 
Décédé accidentellement à Bagnères-de-Bigorn 

à l'âge de 59 ans, 
leur époux, père, grand-père, beau-père, trère 
beau-frère, oncle et cousin, qui auront lieu 1« 
mardi 7 septembre 1915 en l'église Saint-Bruno 

On se réunira à la salle 3'altente de cett» 
paroisse à neuf heures trois quarts, d'où l« 
convoi funèbre partira à dix heures un quart 
Pompa funèbres générales, lll.e AlsaceLorraine. 

British Consulate, Bordeaux 
British subject» residing in the district of 

Bordeaux are requested to présent themsel-
vos at the british consulate in order to be 

They sh'ould produce papers to prove their 
british nationaltty. 

A meeting will be hela at the Angio-Ame-
ricap Club, 34. cours du Jardin-Public, on 
Friday the JOth september 1915, at G P. M„ 
to consider the formation of a Branch of 
« Ihe Patriotic langue of Britons Overseàs». 

AU British résident» ars oordially invited 
to attend. 

» André Dueourneau, rédacteur â ta pré-
fecture, a été tué à 1 ennemi en septembre 
iil14. Ancien pupille du service des enfant» 
assistés, i! avait grandi au sein de cette 
grande famille. Chacun- l'aimait pour ses 
multiples Qualités. Intelligent et laborieux, 
doux et réfléchi il était le modèle des em-
plovês et le plus aimable des camarades. 

» Leur souvenir sera "immortalisé par la 
disposition que nous avons déjà prise, et 
leurs noms viendront s'inscrire sur la table 
de marbre qui sera l'honneur de nos bu-
reaux 

» Maintenant, â Vœuwre. Messieurs. Es-
savons de montrer ce que déift le monde 
entier est obligé de considérer. Derrière cet-
te srmée héroïmie qui a toute notre con-
fiance, il s'est formé un peuple h son ima-
ge, qui, du reste, reçoi directement ses 
tnsplrtitions : cert un peuple sans peur et 
sans reproche profondément uni. prêt « 
tous les sacrifices et qui ne peut supporter 
impatiemment cru'tine seule idée : celle 
d'une discussion des opérations militaires 
des armées atixouelles nous faisons foi. 

• Nous sommes loin d'obéir k de'pareilles 
préoccupations, mais, dans la mesure de 
nos forces, nous allons étudier les affaires 
départementales avec le sincère riésir d'aug-
menter la force et la puissance de ce dépar-
tement, et par là même d'ajouter k la foTce 
de résistance de notre pays » (Applaudisse-
ments.) 

M.LE PREFET 
M. le Préfet se lève et dit : 
c Je n'ajouterai pas un discours à eelui de 

votre président, je tiens cependant à m'asso-
cier aux paroles généreuses et nobles qu'il 
a prononcées à l'adresse des deux employés 
de la préfecture morts au champ d'honneur, 
et des membres de cette Assemblée qui. ap-
pelés à participer à la défense nationale, 
sont aujourd'hui revenus au milieu de nous. 

» A ces derniers je tiens, moi aussi, à dire 
que ma Joie est aussd grande que la vôtre 
de les voir reprendre leur place dans cette 
Assemblée. » 

LE DOSSIER 
M. le Préfet dépose sur le bureau l«o dos. 

siers des affaires soumises au Conseil gé-
néral. 

M. Page, président, dépose également le 
rapport de la Commission départementale. 

Les procès-verbaux des séances des Con-
seils d'arrondissement, pour la première 
partie de leur session, sont aussi tenu? à la 
disposition des membres de l'Assemblée. 

CONVOI FUNÈBRE % «à. Tt 
M"le Henri Poney, M Ducos et son rlls prieni 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Jean POUEY, 
leur mère, belle-mère, grand'inùre, sosur et tan-
te, qui auront lieu le mardi 7 courant en l'é-
glise du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, ru« 
d'Aubidey, tfi, à neuf heures, d'où le convoi 
funèbre partira a neuf heures et demie. 

Il ne sera pas tait d'autres Invitations. 
Pompes iunèbret générales, (tt, e Alsace-Lorraine, 

T'ES BA.TR.ES 

Albambra-Théâtre 
« PAPILLON, DIT LYONNAIS LE JUSTE » 

pièce en trois actes de M. Louis Benière. 
HBPHSiBNTATION DV THEATRE AKTOIS'E 

Savez-vous que l'auteur de « Papillon, dit 
Lyonnais le Juste», Louis Beniere, a été 
terrassier, contremaître, petit et gros entre-
preneur, avant d'écrire des pièces sur le 
tard? Nous adorons les gens qui font autre 
Chose que leur métier, même quand ils tout 
mal « l'autre chose ». Or, l'ancien entrepre-
neur fait bien les pièces de théâtre. 11 les 
bâtit sur un petit gabarit classique qui 
vous a vraiment bon air. il fait gros, mais 
juste et vrai. C'est du bon travail de maçon 
dramatique. 

« Papillon, dit Lyonnais le Juste » s'im-
pose moins par l'originalité du. sujet que 
par la forme, riche de santé, de sève popu-
laire et de probité. On y voit, un certain 
Papillon, compagnon tailleur dç pierre, hé-
riter tout à coup d'un château et de mil-
lions en qualité de fils naturel d'un vieux 
garçon, M Destouches. La famille du dé-
funt, le président VêrHlac, sa femme et sa 
Aile Berthe s'étaient déjà installés au châ-
teau. Ils font contre, nouvelle fortune bon 
cœur, et accueillent avec le sourire le com-
pagnon fruste et ingénu. Le contraste entre 
les manières de Papillon et le milieu fournit 
<I leloues aimables épisodes. 

Mme Vérillac a son petit plan ; elle fera 
épouser sa fille Berthe à Papillon. Mais Ber-
the est fiancée au noble ruiné, Gaston de 
Saudray, et la sœur, Louise de Saudray, ne 
dédaignerait pas l'alliance d'un Papillon 
aussi doré. 

Papillon, choyé, trop bien nourri, serait 
ridicule ou imprudent si sa finesse naturelle 
ne le sauvait du péril. Il se ressaisit, il fait 
venir son amie, la blanchisseuse Balbine, 
dont il a eu un enfant, et l'associe à sa nou-
velle fortune. Il dote royalement Berthe, et 
tout est bien, qui finit un peu trop bien. 

Ce dénouement facile et attendrissant ne 
doit pas nous cacher la robustesse, la fran-
chise alerte, le pittoresque savoureux et plai-
sant de la pièce. Le comique y est abondant 
et sain; la satire est de couleur vive, un peu 
crue, mais juste. La finesse du bon sens po-
pulaire s'y traduit en traits qui vont à leur 
ad'ess». Le succès a été très chaleureux. 

Gémier joue Papillon. Il l'a créé et un 
peu la pièce. U l'a marqué avec une vigueur 
d'accent, et en même temps avec une bonho-
mie, une rondeur qui sont simplement du 
très grand art. L'observation touffue de la 
nièce s'incarne ici plastiquement. C'est jus-
te, fort, vrai, et c'est personnel dans la syn-
thèse. Gros, très "-os succès pour l'admira-
ble artiste. 

Il est secondé par Mlle Andrée Mégard 
dont le charme, la beauté, le talent font, mer-
veille dans Louise/: par Mme Suzanne 
Munte, pittoresque à souhait, verveuse et 
originale en Balbine. Mmes Ety et Fusier 
MM. Georges Roux, Larencey, Will, Dujeu' 
Creuse et Romain complètent avec un art 
très sûr un ensemble excellent. 

Pièce et interprètes ont été chaudement té-
tés et le seront également mardi, 

 P. B. 
te mardi 1 ëeptembre 

PAPILLON, dit Lyonnais le Juste 
C'est la troupe du Théâtre Antoine au 

grand complet qui viendra jouer «Papillon, 
dit Lyonnais le Juste », à l'Alhambra-Théâtre! 
La célèbre pièce, de M. Louis Bénière. qui a 

CONVOI FUNÈBRE MeT Miot' i« 
Du vergé, 

Hue et obissier prient leurs amis et connais 
sances de leur faire l'honneur d'assister am 
Obsèques de 

M. Henri MIOT, 
leur (Ils, petit-tlls et neveu, qui auront lieu 
le mardi 7 épurant dans l'église Saint-Louis. 

On se réunira à huit heures un quart » 1» 
maison mortuaire, rue Maydieu. 2 bis, d'où 
le convoi partira a huit heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE Mm» Henri Veysset 
et ses enfants, les 

familles Veysset, Uurdez, Denardou, Bruneau, 
du Plantier et. Donnefont prient leurs amis el 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Henri VEYSSET, 
entrepreneur général des prisons, 

qui auront lieu le mercredi 8 septembre, en 
I église Notre-Dame-des-Ange*. 

On se réunira a la maison mortuaire, 201, 
rue de Saint-Genès, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 

L'inhumation aura lieu a Périgueux, la jeudi 
n septembre. On se réunira à neuf heures tren-
te k l'hospice. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, iti,e. Alsace-lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE iîï M?ï$&: 
Mm« Gaston Théry, MM. Jacques et Pierre Thé-
ry, M. et M"» Gustave Théry, leurs enfants 
et petits-enfants; M. Victor Théry. ses enfants 
et petits-enfants, M. et M*>< Charles Thérv, 
leurs enfants et petits-enfants; M. et M«« Al-
fred Lacaze, leurs enfants et petits-enfants; les 
familles Remy, Gaston Lacaze, Maurice Laca-
ze. Léon Danglade. de Casteran, Cormouls-Her-
clès prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. le commandant Edmond THERY, 
officier supérieur de cavalerie. 

en retraite, 
Officier de la Légion d'honneur, 

Médaillé de ta guerre de 1870, 
leur mari, père, beau.pôre, grand-père, frère., 
beau-frère, oncle et cousin germain, qui auront 
lieu le mercredi 8 septembre, en l'église d' 
Bonzae. 

On se réunira au château de Purin-d'Hoge, * 
neuf heures trente, d'où le convoi funèbre par-
tira à dix heures. 

Prière de n'envoyer ni (leurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

AVIS DE DÉCÈS M. Fernand Germain. 
- architecte, et M»"> Fer-

nand Germain; M. et Mm» Th. Fradon et leur» 
enfants, M. et Mme Louis Germain et leurs en-
fants (de Cothlars-La Couronne) ont la dou,-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

W™ veuve GERMAIN, née F. LAVIE, 
Décédée à Angoulême le 1« septembre 1915. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm» veuve Toussaint Sémétey. M. et Mm» J, 

Sémétey et leur famille. M. et Mme Barrière et 
leur famille M. et Mme Etienne Sémétey et 
leur famille (du Fraysse, Cantal), M. et MM 
Mondor et leur famllls (de Prune t. Cantal), 
M. et M™ Sarret et leur fils (de Paris), M» 
veuve Lavlgne (de Prunet. Cantal), M. et M1»* 
Joseph Sémétey et leur famille (de Prunet. 
Cantal) ont la douleur de faire part à leur» 
amis et connaissances de la perte eruelle qu'il» 
viennent d'éprouver en la personne de . 

Toussaint SEMETEY, 
Soldat an 100« territorial. 

Mort au Champ d'Honneur le 1« aoû» 1915, 
à l'âge de 44 ans, 

et les Informent qu'une messe sera dite 1» 
Jeudi 9 septembre, h neuf heures, en l'église 
Saint-Pierre de Bègles. 



< 

Croix et Médailles 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire les militaires dont les noms 
suivent : 

MÉDAILLE MILITAIRE 
Métayer (Rao.il), soldat au 125e d'infante-

cie, 5e compagnie : Blessé le 16 novembre 
d.914. a été amputé de la jambe droite. A rem-

■ pli avec la plus grande bravoure les fonc-
tions d'agent do liaison; a été,cité à l'ordre 
'de la division. 

Pelletier (Marcel-CélestitiTAlbert), soldat au 
3 325e d'infanterie, 4e compagnie : Très bon su-

ite», brave. Blessé au cours de l'attaque d'un 
"Jbois le 25 août 1914, a été amputé de l'a vant-
eras gauche. 

Dubreuil (Alfred), soldat au 125e d'infan-
terie, 4e compagnie : Très bon soldat, s'est 
Sort bien conduit au combat du 10 novembre 
:I914. Blessé, a perdu l'œil droit. 

Guillemin (Saint-Jean), soldat au 125e d'in-
■tenterie, Ire compagnie : Blessé le 27 octo-
,h>« 1914, a subi l'amputation du bras droit, 
©rave soldat. 

"Aristide Girard, soldat au 125e d'iniante-
srie. 7e compagnie : Grièvement blessé le 23 
novembre 1914, restera infirme à la suite de 
(plusieurs opérations aux jambes. Bon 

. Soldat. 
\ Louis-Léon Baranger, soldat au 125e d'in-

Ë
jterie, 4e compagnie : Très bon sujet. A 
les pieds gelés après un séjour prolongé 

ns les tranchées. A été. amputé des cinq 
:eils du pied droit. 

Marcelin Lamarque, soldat au 209e d'in-
fanterie, 20e compagnie : A pris part à tou-

$ les les opéretions de son régiment, servant 
avec courage et dévouement. Blessé griève-

î Oient le 16 février -1915 par des éclats d'o-
" bus, a subi l'ablation de l'œil. 
1 Eugène-Célestin Jallais,, soldat au 3e d'in-

_nterie coloniale, 3e compagnie : Très belle 
onduite à la bataille du 15 septembre 1914, 
ù, grièvement blessé, il s'est imposé à l'ad-
airation de ses camarades par son courage 
t son énergie. A été amputé du bras. 

' Auguste Sainson, soldat au 3e d'infanterie 
soloniale, 6e compagnie. A été grièvement 
Messe, le 15 septembre 1914, en se portant 
tiravemént à l'attaque avec sa section sotrs 

.une grêle d'obti» de tous calibres. A été am-
puté du bras droit. 

Adrien Légerat, soldat au 3e d'infanterie 
eoloniale : Très belle conduite aux combats 
(les 28-29 février 1915, où il a reçu une blee-
jBure qui a nécessité l'amputation de la 
jouisse gauche. 

Chartes Dufaur, soldat au 24e d'infante-
■ie coloniale : Bon soldat. Grièvement blessé 

26 septembre 1914, a perdu l'œil gauche. 
Marie Lyon, soldat au 24e d'infanterh* co-

loniale : Bon soldat. Grièvement blessé le 
g? août 1914. A perdu l'œil droft. 

5 Louis Ouïes, soldat au 24e d'infante/rie co-

ioniale : Bon soldat. Grièvement bles/ié le 26 
'évrier 1915. A été amputé de la cuisse- droite. 

! Georges Zilhardt, soldat au 24e d'infante-
rie coloniale : Bon soldat. A été grièvement 
Jblessé au combat du 33 août 1914. A été am-
puté du bras droit. 

Pierre Godaill, soldat au 24e d'Infanterie 
«coloniale : Bon soldat Blessé au tombât du 
87 août 1914. Restera paralysé du bras 
'gauche. I Storck (Léon), soldat au 24e d'infanterie 
«oloniale : Gravement blessé a/a combat du 
B février 1915, a subi l'énucléàtion de l'œil 
«roit. Bon soldat. 
i L-hoirit (Georges), maréchal des lo^ls au 
tt4e d'artillerie : Bon sous/officier; griève-
ment blessé à son poste Ye 9 mai 1915. A 
subi l'énucléation de l'œil 'gauche, 
t Magloire (Pierre-Albert), 2e canonnier 
Jservant au 18e d'ar'illeri/i, 3e batterie : Bles-
fcé grièvement au combat du 22 août 1914. 
6 perdu les deux yeux. Bon soldat. 
L Boucherie, soldat a/j 346e d'infanterie : 
IBlessé le 6 janvier 19V5 d'un éclat d'obus en 
texécutant des travaux d'aménagement de 
feranchêes. Bon soldât, a été amputé du bras 
(Étroit. 
! Ridel (F^J.), sol/lat de 2e classe au 346e 
^d'infanterie : Boçt soldat, blessé le 1er fé-
jvrier 1915 par un éclat d'obus, a été amputé 
Jïu bras droit. 
[.Mari (Henri), soldat de 2e classe au 346e 
«'infanterie : Exécutait des travaux de ter-
rassement en première ligne, le 23 mars 1915, 
lorsqu'un écl/at d'obus lui a à peu près com-
plètement sectionné le poignet de droit. 
i Bizot (Marcel), soldat de 2e classe au 346e 
J5"mfanterié : Bon soldat. Blessé le 21 sep-
afcembre 1914, a dû subir l'énucléation de l'œil 
gauche. 
; Lafon/t (Pierre), soldat de 2e classe au 
iiOOe d'infanterie : Excellent soldat. S'est fait 
(remarquer par sa belle conduite au feu. 
Blesse le 3 septembre 1914, a perdu l'œil 
gauche. 

Bordes (Armand), soldat de 2e classe au 
BOOe d'infanterie : Bon soldat, ayant donné 
ts8.tisfaction à ses chefs. Grièvement blessé 
Mans une tranchée soumise à un terrible 
bombardement. A été amputé de la jambe 
gauche. 

Duchez (Antoine), soldat de 2e classe au 
826e d'infanterie : Déjà blessé le 9 septembre 
3914 au cours de l'action en faisant son de 
■voir. Blessé de nouveau le 27 déoembre 1914. 
JTrès bon soldat. A été amputé du bras droit. 

Saule (J.-P.-L.), caporal au 326e d'infante-
trie i Blessé par un obus pendant qu'il était 
$n repos. Très bon soldat qui s'est toujours 
près bien conduit. A été amputé de la jambe 
•droite. 

Raymond (Antoine), maître pointeur au 
S4e d'artillerie : Bon soldat, a été grièvement 
blessé le 6 septembre 1914 et a perdu l'œil 
droit. 
, Barenger (Daniel), brigadier au 53e d'ar-
lillerie : Etant conducteur d'automobile a 
|>erâu la vue par suite de l'éclatement d'un 

A l'Ordre du Jour 
Notre concitoyen M. Jean Decrais, conseil-

ler référendaire à la Cour des comptes, fus 
de notre éminent et regretté ami Albert De-
crais, fait vaillamment son devoir sur le 
front : lieutenant de cuirassiers, il est ac-
tuellement dans les tranchées de première 
ligne avec ses hommes. M. Jean Decrais 
vient d'être l'objet de la citation suivante, 
que nous sommes heureux de reproduire: 

"Lieutenant J. Decrais, ... cuirassiers: 
Dégagé de toute obligation militaire par son 
âge, a repris du service dès le début de la 
guerre et a pris part aux combats de Douai 
en août 1914 Affecté à l'ôtat-major d'une di-
vision d'irfanterie, s'est fait remarquer, le 
23 mai 1915, en allant chercher, dans une 
tranchée de première ligne soumise à un feu 
violent, les renseignements qui ont permis 
de repérer une batterie ennemie, dont le feu 
a été arrêté. »  » 

Citations à l'Ordre de l'Armée 
Sont cités à l'ordre de l'armée : 
Pierre Andribet, lieutenant au 37e régi-

ment d'infanterie coloniale : « Officier d'une 
superbe bravoure, déjà blessé le 27 février; 
a été de nouveau grièvement atteint en en-
traînant sa section, avec un merveilleux 
entrain, à l'assaut d'une position ennemie. » 

Couzineau, colonel commandant le 37e 
d'infanterie coloniale : « Chef de corps plein 
d'énergie et de sollicitude pour ses hommes. 
A tenu à examiner lui-même une position 
très dangereuse battue sans cesse par le 
feu ennemi avant d'y engager ses hommes 
chargés d'exécuter un travail difficile. A 
été tué en accomplissant ce .qu'il considérait 
comme son devoir de chef. » 

Amédée Albert, sous-lieutenant au 357e ré-
giment d'infanterie : « Le 23 juin, prenant 
le commandement de sa compagnie sous un 
bombardement intense, l'a entraînée à l'at-
taque des tranchées ennemies, i'a mainte-
nue par son énergie pendant dix heures 
sur place, et n'a raillé ie Teste de son déta-
chement que sur l'ordre qui lui en était 
donné » 

Marie Lafond, sous-lieutenant au 357e ré-
giment d'infanterie : «A fait preuve, le 23 
juin, des plus belles qualités militaires de 
chef et de soldat, par son énergie, sa bra-
voure, son ascendant moral sur ses hommes 
et son coup d'œil. » 

Joseph Ohliger, chef de bataillon au 418e 
régiment d'infanterie : « Commandant. un 
bataillon de première ligne soumis à l'ac-
tion des gaz asphyxiants, s'est employé 
avec la plus- grande ■ énergie à maintenir 
chacun à sa place. Gravement Intoxiqué, est 
resté à son poste pendant vingt-quatre heu-
res et ne l'a quitté que par ordre avec une 
congestion pulmonaire et de graves brûlu-
res aux yeux qui ont nécessité son évacua-
tion. » 

Louis-François Carcaut, capitaine au 418e 
régiment d'infanterie : « Venu au front 
comme volontaire, bien que dégagé de toute 
obligation militaire et âgé de cinquante 
ans, a été un exemple vivant d'énergie, 
d'esprit, de devoir pour tous. Mortellement 
blessé en reconnaissant, au point du jour, 
avec beaucoup d'audace, les positions alle-
mandes en avant de tranchées nouvelles 
qu'il avait occupées pendant la nuit. » 

François d'Anglade, soldat au 4t8e régi-
ment d'infanterie : « Blessé gravement* et 
douloureusement au cours d'un travail de 
nuit exécuté sous le feu et près de l'ennemi, 
a maîtrisé sa douleur avec une énergie stoï-
que en disant à son officier : n Parlez-moi, 
«mon lieutenant, de la France, parlez moi 
• d'elle souvent et longtemps, cela me fera 
» oublier mes souffrances. » 

CHR0NIOUE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-
quebot Caravelle, venant.de Haïti et de Pnerto-
RIoo, ayant à bord quelques passagers et un 
chargement de diverses marchandises, est ar-
rivé à Bordeaux • quai lundi, à quatorze heu-
res. 

Chronique du Département 

MOUVEMENT OU P0R1 Dt BOBOEftUX 
BORDEAUX, 6 septembre 

Montés en rade : 
Trois-Frères. goéL fr.. c. Mendal, de Mortagne. 
Achilles. st. ang.. c Moppett, de Garston. 
Belford, st. ang., c. Marchait, de New-Yorfc. 
Caravelle, st. fr., c. X..., de Haïti 
Johanna-Maersk. st. dan., o. Dolnel, de Port-

Talbot. 
Audora, st. norv., e. Abraihamson, de Glasgow. 

PAUiLLAC, 6 septembre 
Aux appointements 

Rollesby, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Noorderdyk, st. norv., c. X..., de dlto. 

Rade de montée : 
Thlsleban, st. ang.. c. X..., d'Angleterre. 
Scalpa, st. ang., c X..., de dito. 
Niémen, st. fr., c. du SénégaL 
Noël, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Numanica, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Angelica - Maersk, c. X..., d'Angleterre. 
Jeannette, dund. fr., c. X..., os dito. 

CYCLISME 
GROUPE CYCLISTE INDEPENDANT. — BOR-

DEAUX-ARCACHON — Dimanche prochain 12 
septembre, le Groupe Indépendant fera dispu-
ter une épreuve - excursion sur le classique 
parcours I Alouette-Arcachon. 

Six prix Importants sont affectés à cette 
épreuve qu! clôturera la saison cycliste 1915. 

Le rendez-vous est fixé à l'Alouette, à huit 
heures. Le départ sera donné à-neuf heures 
très précises. Engagements au siège social et 
su départ. L'arrivée sera jugée boulevard De-
ganne, en face du collège Safnt-Elme. 

Cadaujae 
PERDU. — Le 1er septembre, il a ét*i per-

du un porte-monnaie marron, oontenam une 
certaine somme d'argent, une pièce anglai-
se de 10 fr., des médailles et petits objets. 

Le rapporter à la mairie, chez M. Bour-
der, garde champêtre. 

Berson 
L'AMICAL BERSONNAÎSE. — André Glelnet, 

membre de notre Société de préparation mili-
taire, a été vainqueur du vingt-quatrième 
championnat de tir de lycées et collèges de 
France. 

Fernand Bouey, a subi avec succès les épreu-
ves du brevet d'aptitude militaire de la subdi-
vision de Bordeaux. 

Nos félicitations aux dirigeants de l'excel-
lente Société 

Lïbourne 
MORT A L'ENNEMI. — Le soldat Gaston 

Duréos, du 257e d'infanterii, a été tue dans 
un glorieux combat à Viviers, le 20 août 
1914. 

LEGION D'HONNEUR. — Est inscrit au 
tableau spécial de la Légion d'honneur : M. 
Hecht, lieutenant de réserve au 57e d'infan-
terie : « Exoellent officier, très dévoué, cons-
ciencieux ayant le feu sacré, brave. A eu 
une belle attitude au feu. Grièvement bles-
sé le 28 août 1914.' » 

MEDAILLE MILITAIRE. — La médaille 
militaire est conférée au soldat Warlus, du 
289e, qui a subi l'amputation de ta jambe 
gauche et qui est en traitement à l'hôpital 
numéro L 

— Sont inscrits au tableau spécial de la 
médaille militaire les soldats Saflefranque 
et Hamard, ainsi que le sergent aviateur 
Strohl, notre concitoyen, plusieurs lois cité 
à l'ordre de l'armée 

PROMOTION. — L'élève aspirant Watfce-
bled, du 15e dragons, est promu aspirant au 
29e dragons. 

LA CONFECTION DES VETEMENTS MI-
LITAIRES. — Les effets d'habillement mili-
taire qui sont actuellement exécutés doivent 
être payés aux ouvrières et ouvriers à do-
micile : les vareuses, 1 îr. 90; les pantalons, 
culottes, 1 fr. 30. 

Saint-Emilion 
- PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les 

allocations aux femmes dés mobilisés seront 
payées.au bureau de la perception les same-
di 11 septembre et Jeudi 16 septembre, de 
neuf heures à onze heures et de quatorze 
heures à seize heures. 

La Rivière 
AVIS. — Une vache laitière, race bordelai-

se, mouchetée noir et blanc, a été égarée. 
Prière d'aviser M. Rouleau, laitier à La Ri-
vière, par Saint-Mlchel-de-Fronsao. 

Caatillon 
A QUI L'ANE. —• M. Mirande, propriétai-

re au Barry. à Mouiiets, a trouvé un âne 
noir. 

Sainte-Terre 
CORRESPONDANCE. — t.a correspondan-

ce avec le chemin de fer d'Orléans est assu-
rée par la voiture Bénac, tous les jours, 
pour Vignonet, Sainte-Terre et Savagnac, 
au train qui, partant de Bordeaux à 6 h. 42, 
arrive à Saint-Emilion à 8 h. 10. 

Sainte-Foy-La-Qrande 
ARRIVEE DE CONVALESCENTS. — Di-

manche à 7 h. 25, un train sanitaire a dé-
posé en notre gare 100 soldats convalescents, 
qui ont été placés dans l'hôpital temporaire 
n. 15 et ses deux annexes. 

DECORATIONS. —■ Dimanche matin, sur 
les allées de Coblentz, la remise officielle de 
la médaille militaire et de Croix de guerre 
avec palmes a été faite par le lieutenant 
Portier aux soldats Louis Augier, du 280e 
territorial; Marcel Bellet, du 135e d'infante-
rie; Raoul Monboucher, du 3e d'infanterie 
coloniale. 

La batterie de la Colonie agricole prêtait 
son gracieux concours à cette émouvante 
solennité. 

La Rëole 
MARCHE du 4 septembre. — Cours prati-

qués : 
Blé, 290 sacs, 26 fr. 50 les 80 kilos. 
Maïs, 20 fr. 50; graine de balais( 12 fr. 75; pom-

mes de terre. 8 fr. Le tout l'hectolitre. 
Graisse. 2 fr. 40; jambon, 2 fr. 80; Jambon 

coquille, 2 fr. 30. Le tout le kilo. 
Poulets, de 4 £r. à 5 fr. 25; camards communs, 

de 6 fr. à 6 fr. 50. Le tout la paire. 

Daubèze 
TOMBOLA. — Liste des numéros gagnants 

de la tombola, qui a été tirée à l'issue du 
concert du 29 août, à Saint-Brlce : 

Saint-Martial 
CROIX DE GUERRE. — Notre compatriote 

Marcel Lusseau a été décoré de la croix de 
guerre, après trots citations à l'ordre du 
jour, pour son courage devant l'ennemi. 

Saint-Symphorien 
INCENDIE. — Dans la nuit du 4 au 5 sep-

tembre, vers vingt-trois heures, un violent 
incendie a éclaté dans la scierie Marc Col-
loubie, appartenant à la Compagnie fores-
tière du Sud-Ouest. 

Cette usine, sise à la sortie du bourg de 
Saint-Symphorien, au bord de la Hure, sur 
la route de Villandraut, a été complètemennt 
détruite; ont seuls pu être conservés : la 
machine et le fourneau. 

La maison particulière de M. Adolphe 
Colloubie a été également la proie des flam-
mes. Devant la violence des flammes, on 
dut se borner à protéger les immeubles en-
vironnants, notamment, l'usine de résine de 
M. Caliens. 

L'incendie s'est prolongé jusqu'au jour. 
M. le Maire, qui s'est dépensé sans comp-

ter, a dirigé admirablement les secours; 
avec énergie et courage, M. Capdeville, gar-
de champêtre, et les gendarmes, ont assuré 
un service parfait. 

• Signalons le dévouement des femmes de 
la commune et des environs, qui, rempla-
çant leurs mar.is mobilisés, se sont vaillam-
ment employées à former « la chaîne » de-
vant un brasier dont l'ardeur énorme ren-
dait le service fort pénible. 

-' -» 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

PERIGUEUX 
ACCIDENT. — Samedi soir, vers quatre 

heures et demie, la jeune Thérèse Pécou, 
âgée de dix ans, demeurant 90, rue des Bar-
ris, qui s'était introduite dans l'enceinte du 
nouveau quartier d'artillerie de Saint-Geor-
ges, a eu une jambe fracturée par la chute 
dun échafaudage; elle a été transportée à 
l'hôpital dans un état des plus graves. 

Une enquête est ouverte par la police. 

BERGERAC 
CITATION. — Notre jeune compatriote, le 

sous-lieutenant Marcel Flouret, du 6e génie, 
fils du sympathique M. Emile Flouret, con-
seiller municipal et juge au Tribunal de 
oommerce de notre ville, est cité à l'ordre 
du jour du corps d'armée an ces, termes : 

«Elève de l'Ecole Polytechnique, nommé 
sous-lieutenant au début de la campagne, 
n'a cessé depuis un an de seconder intelli-
gemment l'officier supérieur auquel il était 
adjoint Chargé de reconnaissances péril-
leuses, en a toujours rapporté les rensei-
gnements les plus utiles et les plus précis, 
a affirmé ô diverses reprises sa bravoure 
dans l'exécution de travaux sous le feu de 
l'ennemi. » 

OBSEOUES. — Les obsèques de M. Val-
my Tonnadre, notaire à Faux, ont été célé-
brées dimanche au milieu d'une nombreuse 
assistance. 

Au cimetière, des discours ont été pronon-
cés par M. Raynier, procureur de ta Répu-
blique et par M. Recoquillou, notaire à 
Bouniagues. au nom de la corporation des 
notaires. 

BELVES 
ORAGE. — Vendredi soir, au cours d'un 

orage violent, la grêle dévasta les récoltes 
des communes de Carves, Grives, Saint-Ger-
main et Sivrac 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 6 Septembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Quelques pluies sont tombées sur les Iles-

Britanniques et l'est de la France. Ce matin, 
le temps est généralement beau ou peu nua-
geux sur l'Ouest de l'Europe. On signale de 
la brume dans nos régions de l'Est, du Centre 
et du Sud. ^ _ 

La température a monté sur l'ouest du Con-
tinent, sauf dans le nord et le midi de la Fran-
cs. Le thermomètre marquait ce matin 1° au 
mont Mounier, 4 au puy de Dôme. 5. au fort de 
Servance. 8 à Nantes, à Paris et à Vardoé, 9 à 
Belfort, 10 à Toulouse, à Stockholm et à 
Shields, 11 à Biarritz, 12 au Havre, à Bor-
deaux, à Marseille et à Nancy, 16 à Perpignan, 
22 à Alger et à Malte. 

En France, un temps beau, brumeux et as-
sez chaud est probable. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET PARINES 

Bordeaux, 6 septembre. 
Blés. - — On cote : Blés du Centre et du 

Poitou, 30 fr. 75 à 31 fr. les 100 kilos départ; 
blés roux d'hiver n 2, sur vapeur flottant. 
32 fr. les 100 kilos nus, pris à bord; blés de 
pays, 25 fr. 50 les 80 kilos, rendus aux usi-
nes. 

Farines. — On cote. Farines premières de 
cylindre du Haut-Pays, disponibles et cou-
rant mois, 47 fr. les 100 kilos logés, gares 
ou quai Bordeaux; farines américaines dis-
ponibles 47 fr.; sur septembre, 46 fr. les 
100 kilos logés, quai Bordeaux. 

Issues. — On cote ■ Son gros écaille, 16 
fr. 50 à 17 fr. les 100 kilos; ordinaire, 13 fr 
75 à 14 fr.; repasse fine, 20 fr. 50 à 21 fr. les 
100 kilos; ordinaire, 17 fr. à 17 fr. 50 les 100 
kilos nus, gares Bordeaux; repasse Plata, 
15 fr 50 les lOu kilos, logés, quai Bordeaux. 

Maïs. — On "ote. Roux-Plata, disponible, 
Ê4 fr. 50; sur septembre, 23 fr! 50; sur octo-
ore et novembre, 23 fr. 25 les 100 kilos, lo-
gés, quai Bordeaux; maïs blanc Plata, sur 
septembre, 24 fr. 25 les 100 kilos, logés, quai 
Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Avoines grises d'hiver 
du Poitou, disponibles, 29 fr. 50; sur sep-
tembre, 29 fr. à 28 fr. 50 les 100 kilos, nus, 
gares Bordeaix. 

Orges — On oote : Orge de pays, 27 fr. 50 
à 28 fr. les 100 kilos, Bordeaux. 

Seigles. - On cote : Seigle de pays, 25 fr. 
50 à 26 fr. les 100 kilos, Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 tiTos,. comptant, sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DÉ BORDEAUX 
Dn fi septembre 

Espèces 

Bœuls... 
Vaches.. 
Veaux .. 
Moutons. 

ame-
nés 

631 
20« 
199 

1750 

Ton 
dis 

Les au kilos (poids mort) 

111-1161108 m 
1(10 104 - 95 V 0 
1!!5 130 lïO 125 
115 119 110 115 

3'qté 
102-106 
90 95 

115 1VC 
ICS 110 

Eitrtaes 
95-118 
85 105 

110 13.' 
100 120 

MARCHE AUX BESTIAUX OE CENON 
Du 6 septembre, de 7 à 8 du matin. 

Veaux oout 
Tissons. 

Génisses 

ilmenM 

40 
16 

40 
16 

Prix par tête 

l" qte. 45 à m>: 7' 30 â 40> 
1" a té. 55 a 65': t*. 40 â 50' 

1. série. 
2. série. ■ 
3. série. 
4. série. 
5. série. 
6. série. 
7. série. 
8. série. 
9. série. 

10. série. 
11. série. 
12. série. 
13. série. 

95 
183 
279 
387 
408 

.589 . 
659 
709 
848 
997 

17 
173 
885 
355 
456 
526 
676 
798 
896 
974 

23 
172 
214 
310 
439 
535 
664 
757 
853 
949 

27 
147 
217 
327 
477 
558 
696 
777 
S88 
984 

28 
157 
Zfi 
343 
425 
51S 
657 
7D2 
S69 
939 

54 
108 
265 
390 
426 
598 
689 
786 
847 
905 

16 
137 
215 
395 
415 
559 
636 
797 
831 
937 

1029 1091 1027 1023 1001 1005 1020 
1159 1146 1162 1166 lffo 1122 1110 
1199 1255 1220 1219 IMi 1278 1237 

Prière de réclamer les lots à Pécole te plus 
rapidement possible. 

icaieur 
MIDI - ORLEANS —ETAT 

Economiques S Départementaux 

Pour le SUD-OUEST 

Edition de Septembre 
contenant les changements aux horaires de 
plusieurs lignas, sur les trois grands ré-
seaux et sur certaines lignes économiques 
ou départementales 

Veaux gras amenés 10, vendus de 108 a 115 tr 
les 5u kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 8 septembre. 
Sucre raffiné,' de 108 fr. à 108 fr. 50. 
Huile de Un, 86 fr. 
MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 

Paris - La Villette, 6 septembre. 
Bœufs. — Amenés, 2,101; invendus, 82. Ire 

qualité. 3 fr. 20; 2e qu'alité. 2 fr. 02; 3e qualité, 
1 fr, 88. Prix extrêmes : de 1 fr. 66 à 2 fr. 30. 

Vaches. — Amenées, 1,023; Invendues, 88. Ire 
qualité, 2 fr. 20; 2e qualité, 2 fr. 02; 3e qualité, 
1 fr. 88. Prix extrême* : de 1 fr. 56 à 2 fr. 30. 

Taureaux. — Amenés, 234: invendus, 41. Ire 
qualité, 2 fr. 04; 2e qualité. I fr. 94; 3e qualité, 
1 fr. 82. Prix extrêmes : de 1 fr. 68 à 2 fr. 08. 

Veaux. — Amenés. 1.385; invendus, 145. ire 
qualité, 3 fr. 20; 2e qualité, 3 fr. 08; 3e qualité, 
2 fr. 90. Prix extrêmes : de 2 fr. 70 à 3 fr. 30. 

Moutons. — Amenés et vendus, 14,107. Ire 
qualité, 2 fr. 70; 2e qualité. 2 fr. 24; Se qualité, 
2 fr. 02. Prix extrêmes : de 1 fr. 68 à 2 fr. 96. 

Porcs. — Amenés e* vendus. 4.195. Ire qua-
lité, 2 fr. 40; 2e qualité, 2 fr. 36; 3e qualité, 
2 fr. 20. Prix extrêmes ; de 1 fr. 90 a 2 fr. 50. 

Bons arrivages. Le marché a été assez actif, 
et la vents a été plus facile, tant pour le 
gros bétail que pour les vêaux, moutons et 
porcs. On enregistre une hausse de 10 centi-
mes par kilo pour les veaux. 

Pour les Amputés *»■ m 

JambeNATURA 
è Flexion automatique — B'« S.G.D.O. 

à armature entièrement dissimulée. 

La plus Légère, la fins Perfectionné» 
Lapins Résistante des Jambes artificielles 
Seal modèle réellement pratique, 

permettant une marche 
souple, lagèro, facile), normale 
B'Qchurt llluttri* tue lê Jambe tt /e 
Braa Natura stjrtttia frttulttmtnt ptr 
MM. Q. BOS * L.PUCL 

ORTHOPEDISTES 
234, Faut* S t-Martin, Parle 

(Angle de la 
R. Latayetta). 

BRAS "NÂTURA'*ettouf Appareils de Prothèse 

Jttaf/ame. Mademotamiio, 
M'oubliez pas d'acheter 

le Petit Echo de la Mode 
qui parait cette semaine sur seize pages et 
contient son beau supplément « La Fée du 
Foyer », l'auxiliaire indispensable de toute 
femme d'intérieur. Le numéro : 10 centimes. 

Le « Petit Echo de la Mode » vient d'éditer 
un magnifique album contenant les gravu-
res et descriptions de plus de 1,000 modèles 
de « Patrons Français Echo » pour dames, 
jeunes filles, fillettes, garçonnets et babys. 

Cet album, véritable journal de modes, 
comprend quatre pages de couverture, dont 
deux en couleurs, quarante-huit pages de 
texte sur papier de luxe, et un encart de 
quatre pages en couleurs (dernières nou-
veautés de la saison). Prix ; 75 centimes. 

Le « Petit Echo de la Mode » et l'« Album 
des Patrons français» sont en vente dans 
tous les magasins et dépôts de la « Petite 
Gironde ». , 

Les nouveaux Bons de la Osfânse national 
et les Emprunts fufufs 

Les nouveaux Bons de 5 fr. et de 20 fr., ac-
tuellement émis par tous les bureaux -'e 
poste, seront repris pour leur valeur rsor -i-
nale, augmentée des intérêts courus, poir la 
libération des souscriptions aux obligations 
et aux emprunts futurs de l'Etat. Ils présen-
tent donc le même avantage, au point d« 
vue de leur admission en paiement, que tes 
Bons de 100 fr., de 500 fr. ou de 1.000 fr, 
Ainsi toutes les valeurs de la Défense Natio-
nale,, sans exception, seront reçues de plein 
droifccomme numéraire pjur la souscription 
aux emprunts à venir. 

Plus le taux du lover de l'argent augmente, 
plus les emprunts futurs seront rémunéra-
teurs, et rte la sorte quiconque souscrit dès 
maintenant s'assure ce taux de faveur. 

Personne ne doit donc hésiter A prendre, 
selon ses moyens, de= petits Bons de 5 fr ei 
de 20 fr., des Bons de coupures plus élevées 
ou enfin des obligations. 

Il faut contribuer de toutes ses forces à la 
Défense Nationale. 

Souscription sans frais Oblig Défense nationale 
Banque NIOLINA, 2, Intendance, Bordeaux 

•OULAQIMCNT RI GUÉ R~SoVT »~ 4"s rs,
t
 <r\ 

vu le, eiffaretta, on la poudre iS»9r*R1L* 
Jrr.la»»TeuteiPiiUt GÛOS.20., Sl-I.u,r»P.m 
»-"r«-l" -laneur» .1. ESPICim«W|i.-i,mil. 

La ntrecteur . Maroal UOUNOUILHOU. 

Le Gérant Georges BOUCHON. 

Bercfeau» 
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KflTÏilt'-* Mortr-erse 

DU 6 SEPTEMBRE 

FONDS D'ETATS 
3 Q/O... 
3 O/O ainortiss. 
3 1/2 
Etat 4% 
Tonkin 2 */2 Tunis 1892 
Madagascar 2 ]/»% 

— 3 7 
Argentin 1896°.".'. 

- 1909 ... 
- 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
- 3 % 

Espagne coup.960 
Italien 3 V- ..... 
Japon 190a 

— 1907 
— 1910 
— 1918 

Maroc 1904...... 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1906...... 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895..., 
— 1902..., 
— 1913 

Turc unifié 

68 50 
74 85 
91 15 

417 » 
«4 75 

350 • 

84 

420 
435 
88 
76 70 
87 50 

95 90 

469 50 
457 
58 20 

73 50 
61 10 
57 70 
88 » 
77 30 

60 75 
423 
69 90 
59 25 

Etablissent" de Gré-dit 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C" Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est . 
Lyon, 
Midi 
.\ord 
Orléans.......... 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
\ndalous 
Nord-Espagne ... 
Sarasonsa 

780 
1037 
954 

U-35 
1115 
717 
490 
254 
asa 
361 

4340 
2527 

940 
660 

940 

530 

VALEURS DIVERSES 
Ai; I IONS 

Métropolitain ... 400 » 
Nord-Sud 103 a 
Omnibus 430 » 
Panama Bons.... 
Suez — -
Suez civile 27 30 
Arléries Marine.. 17 20 
Briansk ordinaire. 270 

- Drivilég. 283 
Bolée 575 
Creusot.......... — 
Gafsa «90 
Makewka....... — 
Napbta 333 
Nickel. 1U 40 
Henarroya ...... 1301 
Provodnick ..... -
Itio-Tinto 1501 n 
Sels gemmes..... -66 
Sosnowice -
Transatlantique . 112 -
Tréfileries Havre. 243 
Thomson 530 -

Obligations françaises 
V1U.IS 

CREDIT FONCIIÎK 
440 Commun. 1879.. 

— 18S0 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1903 
— 1909 
— 8 >/, 1913 lib 
— 4 "/c 1913.... 

464 • 
315 » 
349 » 
345 . o 
391 50 
2i'3 o 
480 » 
339 » 
318 » 
356 o 
385 o 
206 • 
412 • 
425 » 

Parts i«6t>. 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894/96 ... 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910 
— 8% 1910. 
— 1912 

520 o 
375 » 
483 » 
478 ■ 
277 50 
282 . 
3.-9 i 
306 » 
314 » 
315 » 
.'80 » 
300 50 
216 

CHEMINS DE FM* 
ESI 8 % 355 

— nouvelle .... 353 
— 2 321 50 

P.-L.-M. 4 % 440 
Fusion ancienne.. 354 

— nouvelle . 357 
Lyon S % 322 
Midi 8 % 367 

— nouvelle.... 36!) 25 
— 2 V2 343 » 

Nord 4 % 429 ■ 
— 8 % 354 25 
— nouvelle ... 361 25 
— 2 Vj 312 » 

Orléans 4 % 442 o 
— 8 % 383 75 
— 1884 381 » 
— 2 V, 343 

Ouest 8 %.."..... 388 » 
— nouvelle.. 879 » 
— 8 V, i 

Obligations Étrans;"1 

Riazan-Our.4%..| 325 , 
Mord Donetz 4 V: 425 i 
Vr>lf>é-BoiiB. 4 H j 372 i 
Obligations Diverses 
chantiers de la 

Loire 5 % — — 
i imnibus % ... 390 i 
Thomson i %... 411 > 
rrnnsatlant 3 % 292 I 

EN BANQUE 
) 

Lombard 3 % anc. 
Nord-Espag. 1" s 

— 2* série 
Saragosse l"sér.. 

— 2* série 
— 8» série 

Î00 50 
351 ..0 
338 50 
342 
334 50 
330 5 

loaaco 
— cinq"" 

'akou 
olombia (Pél) j 
les de)...... 

. yominà ordù: 
i'own Mir.es.. . 

■lebcers ordin. 
— préf. . 

xggersfontexn. 
ast Rand .... 
erreira 
torse slioe 
olclfields 
ena 
'.odderfontein.. 
:andminos .... 
hino Copper... 
ay Consolidatei 
iuinsi 
pies Petroleum, 
lasslty Copper. 

'harsis 
Jtah Copper... 
iutte and Supei 
Vieille-Montagne 
lartmunn 
.ianosoff ...... 
laltzot.... 
•talacca 
'latine 

2005 
2291 

458 

1030 F 

110 » 
285 50 
3 0 > 

72 i 
33 i 

144 
IV, 

18 5( 
55 2t 

144 • 
S«3 5< 

36) i 
290 • 

104 51 
430 I 
970 .' 

COUPS DES CHANGES 
Londres, 27 77 1/2 à 27 78 1/2; Espagne. 5 53 1/1 

à 5 59 1/2; Hollande, 8 37 a 2 41; Italie, 91 l'2 ( 
93 1/2; New-York. 5 92 1/2 à 6 02 1/2; Portugal 
4 à 4 20;■ Pétrosrad, 2 à 2 10; Suisse. 1 09 1/2 i 
1 12 1/2; Scandinavie. 1 50 à 1 54. 

Marché ferme. Rentes françaises soutenue! 
Extérieure et fonds russes en baisse. Rio-TinM 
plus lourd 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépôts de la e Petite Gironde », 
dans les kiosques et daas les bibliothèques 
des gares. 

Prix : 30 centimes 
(Franco >ste. J5 centimes.) 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 6 septembre 1915 

Au comptant -. 3 % nominatif, 68 50; dito au 
porteur, 68 50. — 3 1/2 % comptant, 91 10. -
Obligations communales 1891, 310 50. — Crédit 
lyonnais, 950. — Est. actions de 500 fr., 770; dito 
obligations 3 %, 358. - Lyon et Méditerranée 
(Paris à), actions de 500 fr., 1,027. — Midi, obli-
gations 3 % anciennes, 365. — Nord, actions 
de 500 fr., 1.226; dito obligations 3 %, 35-1 75. — 
Orléans, actio'ns do 500 fr., 1,120. — Ouest, ac-
tions de 500 fr., 720. — Métropolitain de Paris, 
404. — Suez, actions de 500 fr.,'3,900. - Argen-
tine 1886, 503 50. - Bulgarie 5 % 1904, 383. -
Chine 4 % or 1895, 88. - Russie 1867 et 1869, 79; 
dito 3.1/2 % 1894, 66 25 - Uruguay 5 % 1905 (25), 
81 50. — Rio-Tinto, 1,521. — Tramways électri-
ques et Omnibus de Bordeaux, 217. 

INFORMATIONS FINANCIERES 
CRÉDIT LYONNAIS. — Bilan au 31 Jullet 1915. — iVofa. — Les communications étant 

interrompues avec quelques-unes de nos Agences, nous avons dû, en ce qui les con-
cerne, faire état des écritures passées à la date de la dernière situation qui nous est 
parvenue. 

Actif 

Espèces en caisse et dans les 
banques • 776,605,826 35 

Portefeuille et Bons de la 
Défense nationale 928,204,041 55 

Avances sur garanties. et re-
ports 251,561,723 52 

Comptes courants-...- 409,349,971 22 
Portefeuille titres (actions, « 

bons, obligations, rentes)... 9,078,846 64 
Comptes d'ordre et divers.... 32,949,967 49 
Immeubles 35,000,000 » 

Fr. 2,442,750,376 77 

Passif 
Dépôts et Bons à vue 665,451,927 1? 
Comptes courants 1,143,161,220 lî 
Comptes exigibles après en-

caissement 108,843,237 14 
Acceptations 13,932,266 24 
Bons à échéance , 15,v ,403 5S 
Comptes d'ordre et divers.... 45,297,167 35 
Dividende de l'exercice^ 1914 

(solde) 
Solde du compte « Profits et 

Pei.es des exercices anté-
rieurs » 

B—erves diverses 
Capital entièrement versé.... 

6,250,000 

18,918,155 0" 
175,000,000 « 
250,000,000 i 

Fr. 2,442.750.376 71 

Les CACHETS dt I Sroncnes 

t DUMOULIN 
Guérissent 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Us préservent des Rhumes tl autre» maladies des voies respira 

toires en tortillant 1rs bronches et leurs capillaires, ils guérissent ta 
Bronchite et la Pleurésie en désinfectant les Organes de ia Respiration 
en lacilitani l'eipecioraiion- des mucosités eaistanlas el en dimi 
nuant chaque Joui leur production Dans les maladifs de Poitrine 
ils agissent en cicatrisant les lésions at comme Régénérateurs du 
tissu pulmonaire Ils sont la meilleure medicaiton a opposer a an 
chaud et troid. el possèdent les Memaits de 1* créosote sens en 
avoir les inconvénients sur l'Estomac 

La boite pour uh traitement de quinze jours, S'75. 

à EN VEN TE : Toutes bonnes Pharmacies, ou franco contre un 
ihandai-noste de 3<95 à M Ch. LEPAtiK, pharmacien spécia-
liste à Rocheiorl sur Mer ; les 6 boites /* conl. un mandai de ïî'50. 
Dépôts pour Bordeaux : Ph1" Bousquet. St-Proiet. Bellouard et O». 

PETIT CAMION 
AUTOMOBILE pouvant porter 
lïOO & 800 kilos, à vendre. Bonne 
Occasion. S'adresser garage De-
Jttlhâye. 277, rue Turenne, Bordx. 

des végétations adénoïdes, de* polypes 
naso-pharrnaiflna. de l'Inflammation 
des amygdales Nottcsgrstls VERDICR.ph" 

«$, me Léon-Sav. TttWne* (Gironde), 

VENTE PAR AUTORITÉ DE JUSTICE 
(Ordonnance du 20 avril 1915.) 

Par le ministère de 

(VIe J.DUGUIT 
Commissaire • Prteeur 

Vendredi 10 septembre 1915, à 
9 heures du matin, et à 2 heures 
de l'après-midi, Entrepôt des 
douanes, place Laîuè (annexe 
Vauban), Il sera vendu ; 

Un stock important de mar-
chandises diverses sous séques-
tre, consistant en environ .: 1,401) 
kilos farine seigle, 1,900 kilos sar-
dines à l'huile ou poissons fu-
més, t,500 kilos graines de mou-
tarde. 1.000 kilos jambon Ham-
bourg, 208 kilos duvets. 1,000 ki-
los, papiers, vins, liqueurs, roues 
auto très beaux fusils, 240 kilos 
essences pour parfumeurs et 11-
quoristes, etc., etc. 

Au comptant et 5 % en sus. 

Usine installée ou non, ou local 
Industriel d<i« d'urg" p, faire 

munitions. Ecr. Roc, Ag. Havas. 

Jeune dactylo débutant.deman-
dé pour travail bureau.Pressé. 

Ecrire Monges, Agence Havas. 

A U Jolie ponette arabe 7 a.,l«>13. 
•n ï» P*l,500f.F*r.Saintongel23" 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

Gare de Bordeaux Etat R. D. 
(petite vitesse) 

Vente aux Enchères publiques 
Lundi 13 septembre, à 9 heu-

res et 14 heures, comprenant : 
68 deml-muids vides. 20 tonnes 
fer vides, 230 fûts vides divers, 
mais, blé, orge, riz, haricots, ca-
lé, quincaillerie, tissus, linges, 
eflets. chiffons et divers. 

M» DUVAL, commissaire-pris»1. 
Au comptant et 5 % en sus. 

VENTE f UX ENCHÈRES 
Le vendredi 10 septembre 1915, 

à 1 h. 1/2, entrepôt de la maison 
David, commune de Fronsao, 

Bois de Construction 
Bastins R,et B., Finlande et rtj-ga, 
madriers pitchpin, rouge et Fin-
lande; planches Arkangell et 
pitchpin; latis. lames p. psan-
cher, .poutres et chevrons, 'etc. 

Au comptant et 5 % en su*. 

M. MAGEN oomLibournè!feur' 

TKIN l'URK - Nettoyages - Aptfrèts 
Usine. LATASTÉ 

3, rue de I.escure, Bx — Tél. 18-37 
Pas de rrai- de mae-asltns. 

Serras a taatcllt. - Eipêlf-lrai. 

PAR nrilPiTP ni AT ^uérison prompte, radicale et discrète, 
i rc- llîf atl^ro" \ Kl III san" privations ni injections, de toutes ie» ma-
LES U'tRULLu ULIJI ladies secrètes - HOMMES & KliMMES - 40 
aïs de luetS!.— La boîle el brochure, 4 ir.. Ph" BLO1. 38. B" Strasbourg, !OBW)08B 

RETARD traitement miailiittie imuv liai, sans danger, 
de cimiance. Discrétion. F' • 5 fr. O ciiKRO, 
nh'«» 11.place Matabiau Toulouse. Rens. i-rat. 

Ulcères, Eczéma Variqueuses 
a fl -, I „ J : - - j. I- n««». darlres. herpès, vices du sanfi. plaies de Masidi8S os la PaM^'a^^ 
Mfcfcr, TRAITEMENT VÉGÉTAL du D" WOLF par 

Poor recevoir cette merveilleuse méthode GRATIS tt FRANCO, écrire 
à M. A. PASSERIEIIX (Sï U.SDtctnlistt 41 «lesesPs-îros.iEO'iBEMtd 

Police pr.lnt. (D A.l.) Les Détec-
tiv., de Parts, de Vertury et 

Merlane, 10, r. P'-de-la-Mousque. 

Sérieux comptable expérimenté, 
ancien négociant, connaiss. par-
fait, l'espagnol, dem emploi tou-
te ou partie journée. Constantin, 
10S. ch. des Pins Francs,Caudéran 

Dame seule, honorable, garde-
rait enfant. Désirée Castagnon, 
5, rue Kléber, Bordeaux. 

nu demande avec bonnes réfé-
Ul» rences bons tonneliers. S'a 
dress. chez "M. Clovis Proux,négt 
en vins à Parthenay (Deux-Sêv.) 

A LOUEH 
pour la durée de la guerre, pe-
tite maison meublée comp. 2 ch., 
o de toilette, ch de bonne; salle 
à mang-er. cuisine, eau, gaz. 
électricité 4 rue wtistenberg 
On visite de 3 heures à 6 heures. 

la pièce de220 li 1res, I | fli 
Ech.e.0'50 pori.rede. I f U 

toui compris, contre rembours*. 
L. Jean, propriétaire. iVarbonne 

VIN 
lût. to 

RîPEAUK TOLE ONPULtS 
VOLETS. Pt>.KSlEMNJ£i> bEli 

MUE AUX LAMES BUIS 
Monte-Charges. Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENSERG 

U a 11. rue des Sablières. 

VIN EXTRA 
I «V l'h'îî.r.Pevronnet I, ry l"h, 
r L lia. VIHlnOU KOHVELIE i\ l otL 

VINS BLANCS toutes multtts. 

Bonnes domestiques sont pla-
cées par bureau de confiance. 

Mi--' Perbal, 97, r. Porte-Dijeaux. 

AU dem. repr. p. le placement 
UR de belles médailles artist., 
clientèle bijoutiers. Ec. Médail-
les, 3, Pass. d.-Pet.-Ecuries, Paris 

Uniformes militaires 
Vareuses bien horizon, drap 

extra,pure laine, façon tailleurs, 
55 fr., et uniformes toutes armes, 
armées alliées. Ec à Régent Tai-
lor, 82, boul") Sëbastopol, Parts. 

'euies Annonces 
PARAISSANT 

|8S MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille f jusqu'à DIX IIEI.ltES 

) nmama par insertion 2 Lignes 
{La Ligne comprend 1T> Lettres, 
j - chiffres et Ponctuations), 

Demandes d'Emploi 
O fp. SO la ligne 

f * nclen corn. ay. garanties dem. 
[A représentation, fer. voyages. 
jGouget, 22, r. Villeneuve, Bordx. 
frjouiang-er - brigadier, connàis-
MÇ>sant viennolserie et pâtisse-
rie, demande place, ville, hors 
(ville ou panification. Bâche, ave-
inué Abadie, 3, Bordx-Bastide. i——-, . . 

lhaufl.-méc. auto, conntrépar., 
/ dem. place. Ecr. ■ Geol, Jnal. 

)a* sachant broder, repasser, 
coudre et faire cuisine dem. 

Tàce. Adresse au bur. journal. 

E t. Russe dés. place bureau «■ 
appoint*, 8, r. Frère, Michel. 

■E lève en ph°ie cherche rempl» 
pour 5 à 8 jours. Ecr. Jau, jl. 

ÏTtrançals, S0 a., libre tout servl-
' oe militaire, ayant voyagé 
rance et outre-mer pour comm-

et Industrie, conn. à tond corn" 
export., dem. sit. France, étran-
ger ou colonies. Hautes rèférenc. 
Herrion, bureau du journal. 

Fme rnén., 36 a., dem. faire ser-
vice matin ou toute la Journ. 

Adr. Moulton, 37, passage' Kiéser. 

Homme actif, 4» a., demande 
emploi garçon de magasin. 

Nermond, 34, rue Bouffard, Bdx.-

Ingénieur, g°« pratique constr. 
usines, dem. emploi, même 

provisoire,ou trav. chez lui : étu-
des, calques, etc. Ecr. Salon, jl. 

Teune dame conn. téléphone. 
►J écritures et calculs, dem. em-
ploi. Prendre adresse au journal. 

Jne fille 16 a., prés. p. parent, 
désire place p» bonne. Ecrire 

conditions : Maria, bur. journal. 

J eune homme; 34 a., ex. service 
milit., très bonnes référ., ha-

bitude commerce, demande si-
tuation vendeur; préfér. maison 
sér. Prendre adresse bur. jnal. 

Jeune fille début., 15 ans, dem. 
place dans bureau. Ecrire La-

borde, 69, rue Marsan. 

J" nom., 34 a., sér. dem. place 
bureau ou autre. Jige, jnal. 

M énage s. enf., 55 ans, bien re-
commandé, ayant rente, dé-, 

sire place gardien propriété ou 
concierge. Adresse au Journal. 

Ménage sérieux, sans enlants, 
mari comptabte Société, de-, 

mande dépôt ou gérance vins, 
caut. Ecrire Larne, bur. journal. 

O pérateur ciné av. matér. dem. 
place. Ecr. Vignat, Cauterets. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

4vis. Jean, 8 r. Michel-Montai-
gne, fournit b»"s domestiq. et 
uffeurs auto, place vignerons 
ureau placent» Masson. Con-
Uance, 89, Pal.-Gallien, Bdx. B 

Cartonnage. Jn«s filles 13 à 15 a. 
ddees r. Parl.-Ste Catherine. 24. 

Courtiers ay. client, épie, thés, 
cafés ou bars; 10 à 12 h. ou 

éc. Mafé, 27, r. Bel-Orme, Bdx. 

Clh-arrons demana«« aux pièces, 
'journée ou mois, travail as-

su ré.Darblade,Verthamon,Pessac 

Charpentiers d*«».Entrepreneur 
Delvert, 116, quai de Bacalan. 

D em. ménage vigneron pour 
prix-fait. Référ. exig. Ecrire 

Lolivier, propriété, Pompignac. 

ITtemme mén. dem^e, 35 à 40 a., 
1 munie réf. sér., couture et 

cuisine, long serv. bien paye. 
Ecrire «Ménage», Dur. journal. 

On demande bon contremaître 
teinturier sur coton. Argent. 

Ecrire « Tissage », journafi. 

O n dem. p. la campagne, bonne 
sér. à t. fr«. Ec. Boltelle, b. Jl. 

O n demande garçon de courses 
et garçon livreur. Se présen-

ter 4, rue Ausone, Bordeaux. 

O n dem. ens. ou sépar«, valet 
de ch. 'chauffeur ou non) et 

cuislnre. Labat-MartinellL Agen. 

O n demande porteuse de pain, 
95, rue d'Ornano. 

O n dem. bonne à t. faire. Réf. 
S«r matin 208, r. St-Genés, Bx. 

O n demande ouvrier pour 
brouettes, rue Frère, 97. 

Pâtisserie S*-Genès,Ua Rochelle, 
dem. ouvrier sér", 50 à 60 fr. 

S erruriers, ajusteurs, forgerons 
demain. Goullnat, 151, rue Ca-

mille-Godard, Bordeaux. Travail 
assuré pour longtemps. 

rpirès sérieux. On dem. courtiers 
I actifs vis. épie. Fixe et comm. 

Ecr. av. réf. sér. Marc, bur. jnal. 

Offres de Location 
1 fp. la ligne 

* I", Jolie maison mod., 7 pièo.. 
jfÎLtoil., ch. dom.Jard. Px 1,200 t. 
Rue Levieux, 28, près boulevard. 

A 1«. 2-3 p. vides,véranda.jard.. 
eau, gaz. S'ad. 56, o. de Luze. 

A l»' petite propriété rapp. et 
agrérnt, prair., ' vergr, maisa, 

6 k. B'. prox. tram et gare. Ad. jt. 

A l- 2 ch., cuis, meublées, eau, 
jaz, él., cave, 36, r. St-Sérnin. 

Docteur of. ch ou app. meublé 
conf. av. ou sans pension. 

Elect. Adr. bureau journal. 

G arage avec outillage et clien-
tèle à louer à mécanicien sé-

rieux et capable voulant s'éta-
blir. Aide et grandes facilités 
accordées. - Ecrire avec référen-
ces à Noël, bureau du journal. 

P ropriété à moitié, vignes, ter-
res, prairies, élevage. Adr. J. 

Demandes de Location 
1 fp. la ligne 

Famille belge demande échop-
pe meublée, 4 pièces, eau, gaz, 

jardin. Prix le plus réduit. Fai-
re offre, Albert, bureau journal. 

M aison inhabitée à lotier, meu-
bles modernes, électr., eau, 

faz, 4 chamb., s. à mang., salon, 
à 6 h„ petit px, r. Leberthon, 6. 

O n cherche 3 pièces vides de 
mais, partie, cent, sur ligne 

tram. Ecr. Théo, Agence Havas. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 f p; la ligne 

A chat de livres, gravures, an-
tiquités, timbres-poste, Mon-

teil, 13, cours Pasteur, Bordeaux. 

A v., baladeuse 4 barr. 1/2, sole. 
420 fr. S'adr. Pozin, charron, 

rue P.-Camelle. La Bastide. 

A chète cher vieux caoutchouc, 
vieux métaux. Ec. Glraud, Jl. 

A ch. 1/4 val. b. pendentif anc, 
p.fln.,18,Tbiers,3<> E.,Bayûnne 

À vendre, moteur Plter, 2 ch. 
1/2, pompe et accessoires; 

a «oitures pour petit cheval. — 
Gatuîngt (La Hume). 

A v. meubles de bur. pratiques, 
mach. écrit, visible. Adr. jal. 

A v. voiture enfant très bon 
état, neuve. 45, r. des Faures. 

A vendre table marbre, 1 m. 60, 
rue des T.erres-de-Borde, 13S. 

A profiter : une en veloppe lisse 
Hutchinon, 1 ch. nve et 3 b.état, 

765x 105. Le tout, 150 fr.S'ad. Chol-
iet, à Chancre (Ile d'Oléron). 

B agues dames et hme», b" brill., 
occas., 31, r., Esprit-des-Lois. 

C hevaux et poneys à vendre, 
cause déprt. Rte Toulouse, 19. 

J'achète _piano occ. b. marché. 
Rigo, 25, rue Tastet. 

J 'ach. 3 fr 100 t*os env., cartes 
tt. m" b ét. av cacn nets. P1" 

r. Groso, av. Victoria, Biarritz. 

Elude de Me E. CAUSSEL, notai-
re à Bordeaux, 50, cours de 
Tourny. 

VENTE VOLONTAIRE 
aux enchères publiques 

en la chambre des notaires de 
l'arrondissement de Bordeaux, 
rue Mably, 6, le 22 septembre 
1915. à une heure, 

D'UIME MAISON 
située à Bordeaux, rue d'Ornano, 
97, louée annuellement 1,200 fr. 
Mise à prix : 5,000 francs. 

S'adresser pour tous renseigne-
ments à M« GAUSSEL. notaire 
susnommé. 

AVIS 
MM. les porteurs de connaisse-

ments à ordre par .vapeur an-
glais « Belford », venant de New-
York, sont informés que ce va-
peur est arrivé à Bordeaux-Dock 
le 5 courant, où il opère son dé-
chargement. En outre, ils sont 
priés de se présenter chez M. Th. 
Colombier, courtier maritime. 1, 
rue Esprit-des-Lois, pour y reti-
rer le bon à délivrer et pour évi-
ter la mise des marchandises en 
entrepôt d'office. 

Baladeuse forte à v., r. Douves,18. 

AUTOS & GYGLES 

VOIES URINAIRES - SYPHILIS "t- uerf 
que par injections de HOK. SÉRO-CLINIOU E 
rue Vital-Caries BORUKAUX. Gwrison "n uni 
sêan'-e rtes Hétrécissements et -les Ecoulements, 

Â l'cxlraii de Poumons de Chèvre, Eucaiypiol, 
Formol, Gemme des Cèdres du Liban 

(Méthode Paslenr, Brown-Séqnard) 
sont les meilleurs préservatifs de l'Influenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boite 1 Ir. 50. dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général: ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

Envoi franco. 

On demande à louer eu ville 
deux pièces vides. Ecrire Dulau-
rler, 23, bureau du journal. 

Enfant nouv.-nê adopt., élevé 
par fam. bon. Ecr. Renée, jl 

•JE NE FUME QU& LE MIL 

! T)rofesseur latin, tranç., grec, 
I 8. place d'Aquitaine (au 1er). 

Location machines à écrire tM": 
marques, 52, allées de Tourny 

M eubles et sièges en rotin oc-
casion, tous genres, stock 

important, à vendre. Prix modé-
rés. 246, cours de Toulouse, Bdx. 

M achines à coudre. Louis, mé-
canicie i, 56, c. Bayonne, Bx, 

achète tout, machin., même bris. 

O 
o 

n dem. chaise ou fauti-roul», 
villa i Mimosa », Le Moulleau. 

n achèterait camion 100 q". 
Ecrire Marcel, bur. du jnal. 

On demande souches de vigne 
p. chauffage. Offres et prix à 

Cycles La Française. Bordeaux. 

endentifs et dormeuses bril-
lants, occ, 31, r. Espr.-d-Lois. P 

P ièce unique : dessus lit pelu-
che pyrogravée, bandes filet 

brodé neuf, valeur 1,300 fr., à sol-
der 450 fr., 37, cours Champion. 

adiateur Kern d'oc. deman.1é 
68, rue Servandoni. 

S autolrs or occasion, 
Esprit-des-Lois. 

31, rue 

Torréfacteur il cafés, 3 à 5 k., 
avec moteur électr. de préfé-

rence, occasion, demandé par 
Justin, 57, cours d'Albret, Bordx. 

A vendre torpédo sport L. Die- , 
tiich. état neuf. tr. vite, con- 3 

somme peu, ou éch. p. volt»»'» et 
soulte. Morange, 32, r. Barada, B* 

A v. Bébé • Peugeot 1914, coupé, 
conduite intérieure, peu rou-

lé, état neuf Adr. bur. journal. 
chète autos t. genres. Pressé. 
Bedella ou Zèbre. J. Giraud.jl A 

à uto. Torpédo 4 places, 10 HP; 
Ire marque,ét. abso'.um' neuf: 

vitesse 60/70 kil.. à vendre. Ecr. 
Bezard, 2, place Gabriel, Bordx 

A 
B 

chèter. voit"» auto 2 pl. Dar-
blade, Verthamon, Pessac. 
Icyclette dame occ à vendre, 
37, cours Champion, Bordx. 

T orpédo 12 HP, 4 cyl., ét. n.,à v., 
pt p\Magen,6i,c.V.-Hugo,Agen 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

Dame anglaise, profr, prépara 
tion pour examen et anglais 

commercl, donne leçons. Adr jl 

D actylo. Leç p. dame, 1 h. p. 
j., 5 fr par mois. Ad. b. jnal. 

■pùarne professeur, officier d'A-
xJcadérnie, donnerait leçons ou 
édtiea'tion particulière Sérieu-
ses références. Adresse Journal. 

Pension de famille 
1 fp. la ligne 

rcachon, villa Pernétte, N 
Océan, ter bord mer P' mod. A 

A rcachon. villa roledo. tr agr 
situation, prend pensionn'" 

J "Vhm« b. fam., mob. poudrerie, 
cherche pens. dans fam. très 

conv.St-Médard ou env.Ec.Hour-
deau, r*« de Biarritz, Bayonne. 

JJrès Longchamp. Famille hon 
prend en pens. élève lycée. Vie 

famue. Jard.. 2 frères préf. Ad. Jl. 

Ventes et Acnais d'immauole. 
TERRAINS. PROPRIETES 

• tr. SO la ligna 

tours de l'on. Boas et Etolet 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

WERC t R IE MODELE 
121 Cours û'âisace-Lomine 121 

Travaux à Façon 

A v. ou à 1«, usiçe hydraulique 
pr. Bdx. S'ad. 144. r. St-Genès. 

A V. : lo Propriété boisée 300 
hect., près Monpont, taillis, 

c. réglées, plus de 2,000 gros chê-
nes epars et pins; 

2° Moulin à cyl., force hyd. 150 
HP, vast. dép-». Ecr. Beaussenat. 
La PkOche-Chalals (Dordogne). 

f )our Industrie, vaste terrain 
6 ne ».quai La Souys,à Bdx, 

à vendre tout ou partie. S'adres 
ser t^e Brezzi. notaire à Pessac 

1 fr. la ligne 

elouturlère, ex-seconde à Paris, 
^dern. travail à façon ou à la 

jnée. Mme Anna, 5, r Caslelmoron 

A vis aj. propriétaires. M, 
Combes ouvrier pemire. ru( 

M iidenard. 1?, uréviem les pro 
priétalre^ qu'il se ni et â leur dis 
position pour tous, travaux d( 
peinture a la journée ou â l'en 
treprise à des prU très mtvlérés 

M )tle* â façon. Créations, ré 
parations Prix modérés 

M11" Germaine, chez Mme Lava 
lette, chemin le Bôarn a Lf 
Giactere-MÉrignac 

2tapissier décoraient a façon. 
Sommiers neufs et réparât. 

sixge-, tentures, matelas, démé 
nagements, etc.. Marcel Fanre 
tapissi i 29, r. Dauphine, Bdx 

Perdus ou Trouvés 
1 tr. la lignf 

P erdu bracelet av. montre or, 
Rapp., rôcomp. Adr. journal. 

1)erdu broche or av. roses, ii« 
la garé Midi à La Souys, 

par passerelle. Rapporter Du 
rand, 29, rue Prunier. 
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 DEUXIEME PARTIE 

Ci'O^sesslon 

x 
Derniers Adieux 

(i'astej 
8 sœur Marie, et sa compagne 
Raieat auprès du mort, allumant des 
bougies, posant une croix sur la poi-
jkrine du défunt. 
L. Madame Débordes les appela, et 
jfadressant à la première : 

Connaissiez-vous le contenu de 
tette lettre, ma sœur? lui demanda-
fcelle, 
' —-Non madame. 

— Le marquis me dit qu'il meurt 
pauvre. Il me charge de l'exécution de 
Ses dernières volontés. Vous comman-

derez une inhumation honorable, sans 
luxe. 

Elle lui dicta ses instructions. 
Et comme si, au moment où le mar-

quis l'avait fait prier de se rendre au-
près de lui, elle eût prévu ses désirs, 
elle remit aux deux religieuses une 
somme de vingt mille francs en leur 
disant : 

— Vous acquitterez les frais de ses 
obsèques et de la pierre très simple à 
mettre sur sa tombe, et vous garderez 
le reste pour votre pauvre maison. 

Elle s'agenouilla un instant près du 
mort, toucha une dernière fois de sa 
main la main inerte, couleur, de cire, 
qui reposait sur le drap et abandonna 
à la garde des deux humbles et saintes 
filles les restes de cet homme à qui elle 
avait dû de si cruels chagrins et de si 
grandes misères. 

Deux jours plus tard, à la petite égli-
se de Neuilly, un service funèbre avait 
lieu. 

De rares amis du marquis de Fon-
trailles, si adulé de son vivant, avaient 
daigné se déranger pour assister ce 
camarade de plaisirs dans le voyage 
qu'il devait faire de cette église à la 
gare d'où il allait partir pour le ha-
meau du Limousin où sa dernière de-
meure l'attendait. 

Dans tin bas-côté de l'église, à son 
endroit le plus obscur, line femme 
vêtue de noir, le visage couvert d'un 
voile épais qui la rendait méconnais-
sable, priait, la tète cachée entre ses 
mains, agenouillée sur un prie-Dieu 

d'où elle ne se releva pas pendant tou-
te la durée de l'office 

Le vicomte de la Vove et Rouville, 
les témoins du duel tragique dans le-
quel le défunt avait succombé, étaient 
présents, mêles à l'assistance éparse 
dans la nef et sous les arcades de cette 
sorte de chapelle. 

Le service terminé, ils sortaient, lors-
qu'ils aperçurent la dame en noir tou-
jours à genoux sur son prie-Dieu, le 
visage entre ses mains. 

La Vove dit : 
— Avez-vous remarqué, Rouville? 
— Quoi donc? 
— Cette dame. 
Le Bordelais essaya de plaisanter. ' 
— Ce Fontfrailles a fait tant de victi-

mes ! dit-il. 
La Vove reprit : 
— On jurerait que c'est?... 
— Qui doiac? 
— Madame Débordes. 
— Que nous importe ! 
— Si c'était elle pourtant ! 
— C'est douteux... Je crois quelle a 

eu plus de raisons de le haïr que de 
l'aimer ! 

Le fluet vfeomte observa : 
— Peut-être... Qui pourrait dire 

quels souvenirs il lui a laissés ! Le 
cœur des femmes est insondable. 

— A31ons-nous-en, ordonna le c0" 
los&e. 

Il ajouta : 
— Si c'était elle et qu'elle dût suppo-

ser qu>e je l'espionne, j'en serais hon-
| teux fjoute ma vie 1 

Ils s'éloignèrent. 
Quelques instants plus tard, le cor-

billard qui emportai! les'Testes du vi-
veur célèbre arrivait à la gare d'Or-
léans escorté des deux pauvres sœurs 
qui avaient veillé sur lui, à son lit de 
mort. C'était tout ce qui restait de 
gardes et d'amis à ce dernier rejeton 
d'une famille illustre depuis des siè-
CSXBS* 

A la même heure, Robert Débordes, 
descendu pour la première fois dans la 
superbe galerie qui lui servait de bu-
reau, recevait des mains de Rocher 
une lettre dont l'écriture lui était com-
plètement inconnue. 

Elle était soigneusement fermée et 
scellée d'un large cachet noir qui por-
tait des armes au-dessous d'une cou-
ronne de marquis. 

Ce ne fut pas sans étonnement qu'il 
lut ce qui suit : 

« Monsieur, 
«C'est un mort qui vous écrit. 
«Votre haine pour moi était légiti-

me. Je l'eusse ressentie de même. Vo-
tre conduite vis-à-vis de moi a été cel-
le que j'aurais tenue vis-à-vis de vous. 
La comédie de ma vie se termine com-
me elle devait finir. 

« En partant pour Neuilly, je me di-
| sais que j'allais à une défaite qui ne 
' m'inquiétait pas. L'existence est lour-

de à ceux qui ne suivent pas les droits 
chemins. 

*>Vous avez toujours eu la veine. 
Vous deviez me tuer. C'est fait. Loin 

de moi la pensée de me plaindre et 
de vous en vouloir. 

« Votre haine doit être satisfaite. 
N'en poussez pas plus loin les effets. 
Le coupable est frappé. Laissez vivre 
les innocents t 

» Vous comprenez ce que je veux 
dire.. Autrement vous troubleriez vous-
même la fin d'une vie qui peut être si 
belle et dont le remords assombrirait 
la dernière partie. 

» Dans la haute position que vous oc-
cupez, que vous importent quelques 
millions de plus ou de moins? 

«Croyez-moi, soyez clément aux au-
tres et à vous-même, en vous mon-
trant grand et généreux. C'est an rond 
de ma tombe que je vous demie ce 
conseil. 

» Marquis DE FONTRAILLES. » 
Robert Débordes relut à deux ré-

prises cette étrange lettre. Il eut un 
léger haussement d'épaules et un dé-
daigneux sourire. 

Il regarda longuement le portrait de 
son père et, à demi-voix, il murmura 
du bout des lèvres : 

— Je ne dirige pas les événements^ 
je les observe, monsieur de Fontrail-
les. Je n'ai pas de remords à redouter. 

Et comme quelques charbons brû-
laient-encore dans les cendres de la. 
cheminée, il y laissa tomber le papier 
d'outre-tombe et, de même que sa mè-
re avait regardé flamber ses indignes; 
«lettres, il vit celle du mort s'enflam> 
mer, noircir, semée de milliers d'étin-

celles, et, chassée par un violent cou-
rant d'air, s'envoler pour ne plus re-
paraître. 

Et alors il songea : 
— Le père est mort... Que deviendra 

le fils? 
Une voix joyeuse se fit entendre au-

près de lui. C'était celle de son frère. 
— Enfin guéri ! disait-elle. 
— Oui. 
— Tu sais ce qu'on vient de m'ap-

prendre? 
— Non. 
— Ton adversaire a rendu sa belle 

âme à, Dieu. 
— Je le savais. 
—U est en route pour sa dernière 

habitation, un cimetière du Lhî.^ttsïn 
dans un petit village, berceau de sa 
famille. Ce village porte son nom, 
Fontrailles. 

Marcel Débordes semblait joyeux. 
— Le pauvre homme ! fit l'aîné dis-

traitement, en feuilletant ses papiers. 
— Tu le plains? 
— Certes, d'abord parce que je re-

grette d'être la cause de sa fin. 
— Il t'avait insulté... 
— Sans doute, mais la mort d'un 

homme est toujours une chose grave et 
qu'on se reproche... 

— Ça dépend de oe qu'il vaut. 
— Qu'importe... Je te répète que je 

suis fâché de ce qui est arrivé... N'en 
parlons plus... Tu renouvelles'mes en-
nuis... 

— Si tu veux, fit Marcel, étonné et 
mécontent. 

Il tourna un moment autour de la 
galerie, examina les portraits, les plans 
de maisons, les aquarelles de châ-
teaux et de diverses propriétés, les 
mille objets d'art dont elle était rem-
plie, et demanda : 

— Tu n'as pas vu notre mère aujour-
d'hui ? 

— Non. 
■—Elle est sortie? 
— C'est possible. 
— Comme tu es laconique ! 
Une ombre noire venait de se mon-

trer à quelque distance, dans l'ouver-
ture d'une porte, à demi cachée par la 
lourde tapisserie qui la masquait. Ella 
s'arrêta, prêtant l'oreille à l'entretien 
des deux frères. 

Le plus jeune reprenait : 
 En vérité, tu as l'air très affecté de 

cette mort! 
— Je le suis. 
— C'est à n'y rien comprendre. 
— Elle est pour moi un véritabla 

cauchemar. 
— Tu as bien tort. 
— Pourquoi ? 
— Fontrailles était un être taré, dis-

qualifié, méprisé de tous et digne de 
l'être, une véritable... 

Il n'acheva pas. 
— Marcel!... fit l'aîné, en essayanî 

de l'arrêter. 
--Je ne répète que ce qu'on dit. 


